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THE DES MONTAGNES
DE JUDSON,

POUR LA

DESTRUCTION DES VERS,
Herbes, Ecorces et Racines

VERSUS

Minéraux Vénéneux et Drogues.
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BUREAU DE POSTE.
… MONTREAL, 80 juin 1862.

ARRIVEES ET DEPARTS DES'MALLES
DE MONTREAL.
 

 

  

    
    

   

 

     

     
 

  
 

 

     

 

       

  
  

   

  

    

 

 

 

 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-A ! original et véritalde ; et quoiqu’une foule de
vrontêtre déposées un quart d’heure avant la vils hroitaieurs aient ¢ de Pimiter, ils ne

Suez. <—,
—

On croit savoir ce qui se passe dans
l’Isthme de Suez et où en est l’affaire
du canal maritime qui reliera la Médi-
terranée à la Mer Rouge. On est loin

FNRY LAROCQUE & Cre., AYANT|de connaître la vérité. Je viens d’ac-
découvert sur leur propriété à Plantage-

|

qUérir la certitude que, même eu Egyp-
nel, une Sourcede celte célèbre fin Minérale te, et surtout à Alexandrie, on ne sem-sont préparés en fouriur au publie de Mont " ie sai
réal, en petites ou grandes quautités à quinz» ! ble pas se douter de ce qui sa fait et desous par gallon, livrée journellement par la ville, * Ce QUI existe dans I'Isthme. Le voyage
L’eau & été analysée, et les certificats suivants | dU Vice-roi, l'annonce de l’arrivée de la

LAROCQUE & Cie.
DEPOT D'EAU DE PLANTAGEXET,

bil Rue McGilk.

 

 

 

 

;ans, le 25 avril 1859, la première tente
à été plantée sur le rivage inhabité.

—= Heu ont été ndmis et signés par des hommes profes- | Médit te a Ferd: >HEPSÉTPPOSSS HU | Lo 0e erranée à Ferdlanc et de l’eau duEe mies OL nO teWe . Lorsque vous remarquez l’action naturelle dif- Sionnels: ; Sos T° . ; iaSSLSSSRSHSLSE | ficile chez vos enfants, pensez-vous que ce mies Montréal, 6 juin 1862, | Nill a Timsah,avait produit un cer tainmErrrirmrrrEDE être autre chose qu’aue simple colique qui les M- LAROCQUE; étonnement; diverses personnes avaientÉÉRLERAGGERLEE aflligent ? Dans neulcas sur dix, le eavse deel tonsieur, — N Le ! visité les travaux. Ceux qui avaient vufe. e!:e.::: 1: souffrances du petit malade les VE Cher Monsieur, ous avous examiné avce| ; ;Biliary von devrait petle mal des sont les VERS, et soin l’échantillon d@'Euv Minérale que vous nons affirmaieut que les travaux marchaient;fririiRimiiir: i = porter tue attention immédiate. |avez envoyé el cissuivent les résultats de cet

|

CEUX qui n’avaieut rien vu le nixient,
gore Oro 211: = PERES DE FAMILLES examen : . jet, ce qu’il y a de curieux, certaiusgil wm : 51 Ne laissez vas P L’eau ne contenait pas de probable-; étaient plutô a ;211111 RE! 8: 2 Ne laissez pas souffrir vos enfants, lorsqu’on ment parce que la cruche avait été imparfaite- | alent plutdt portés à croire ces der-S1 11110 PIE: » ; ; Al: 5 .mili = vous présente le ment bouchée. niers. Je brûlais d’envie de fuire cette
ER firriiti : = rire pasSUDSON La réaction a été distinetement alcaline, ; excursion, afin de m’assurer de l’exac-Biririiii: : = ard n A DESTRE CTION pus VERS. In gravitéspécifique a étéde 1.008. ‘ ; Litade des choses ; je cherchais, lursque
Pi titiiii : ; Qui est uv remède certain et agréable. Comme ug*, onces fluides de € » Évaporées | ; i Lesse ait parti: Pit : cl il serait plus prudent de lavoirtoujours dans la | avec soin, produisirent on résidu solide pesant ‘ ! appris que à. Lesseps devait partir" RE 121 maison. Un court délai, quand un enfant tombe Sorxante et un grains, etant en proportion un peu | pour une louruce duns l'Isthme: l’oe-: : : Dos malade, est souvent la cause de sa mort. Lors. Plus d’un once (Troie) chaque gallon impérial. | caston ¢lait belle, surtout pour cuustater: : : : que,au centraire, en agissant sur Je champ eten| Le résidu solide cuntait les substances sui- la facilité des transports: je fus acceptéLo. : : administrant _immédiatement le THE DEs vantes: . Favee plaisiroe coe : MONTAGNES, non seulement vous sauvez vo- IODINE y " aiSIIS 11188888 1 18 151 ; tre enfant d’une longue et dangereuse maladie | CHLORINE S'il me fallait vous raconter tout ceFEUOCCOGSEE B00EeD jet à vous-même beaucoup de dépenses, mais! ACIDESEQu que jui vu dans ces Luit jours de voyu-es 3 FLiTLg Ty BEg2EE vous vous sentez plus heureux de ce que vons CL CEUX ge, Je devrais écrire un volume. Nous |data SES sa=é27es ayez fait votre devoir et peut-être sauvé sa vie. A arti i is!CSS SDSIS LEZ ESPÉS , Lu SOUDIS sommes partis du Caire le samedi, $!PSSESÉ PES SP SZ 035: € Cette médecine est purement composée, CHAUX “mars par le chemin de fer qui nous a.111 SA od == ’ = x A. er Si282, 0m: 270: £3 ZOE RB D’HERBES EF DE RACINES, MAGNESIE | conduits jusqu’à Samanhout; la nousCon WE Sg mE Eh Gam >v entre pus A arcelle de 3 onve due : one | g 3 usFÉ2ChS FEE 5 72228 11 n°y entre pas une seule parcelle de Nous n’avons pas trouvé d'acide Sulphurigne nous sommes embarqués sur le Nill
@ISFE: FES 7: C9SPSÉ CALOMEL OU DE MINERAI, © de Sulphates. joli 1Fen2gE: 2225 538783 | cui ur ; : Nous demeurons, cher Monsieur, duns un joli bateau à vapeur apparte-Ef935R° 55- =: 065s2msi Ceux qui se seront servis une fois de Thé, ne Vos ete nant à la compagnie de Suez, qui aF838Een: 22g voudrout plusentendre parier du sule Vermifuge, ROBERT CRAIK, M. D ; compaghie « quX ÉnÉR=: ES RÉ 5 Epaures | Le seul principe actif de tous les autres Vernis; JOSEPH M. DRAKE. M. D. monte Un service régulier de Saman-PO TI1 SUD 55: PÉSS 55 | foges et destructenss de Vers, este MERCURE.| CEE “r A 1hout & Damiette. Dans lu nuit, nous dé-DEE omg oe eC 22%] =| : cn la . barqui à iè ieEF g:: =: EE g : BE: ë = NE DONNEZ PAS DE MoNTREAL, 7 juin 1862, | qarguions àcette dernière ville devant

21 2: 1 É: M2 30: 53:12:82 | EE i : e vastes ba 5 8% ant surE: 81: 8: 57 zi EEE = AD BH aw dB Te M. HENRI LAROCQUE - les bâliments s'étendant sur leSigg Bol dito og \ Ul i 11vage à plus de 500 mètres : ce sont les
D: T1 A: 227 15: 7/|Œ ~ aap A Cnen Monsizon. — La réaction alcaline et! magasins de la compagnie, la résidence5: g; 15: 2: Z:. 808 VOS ENFANTS. là présenced'Iodine dans votre Eau Minérale ana- du di 1 pag à8.8: Sa: or { Servez-vous du remède véscéial simple ol cert lysée par le Dr Diake ct moi, me font croire C4 directeur des travaux, le centre de2, = = ervez-vous du remede végéidl simple et certain. ; ila 16we = Pol G. ol ! Le Thé pour la Destruction des Veis a été quelle sera utile dans les dérangements du foie 18 complabilité.
DE : od. - - a à Destru: 18 7 É et desr t = i ise . os .2 , =: =: E:11108 découvert d’uxe manière éfrange, parmi les Sau- ct des roguensolPoundsaffectations rhamatis Ces Magasins approvisionnent la di-

2: 8! 5 ë roe é | vases dig Nord du Mexique. Vous trouverez un Votre etc, vision de Port-Saïd, comme ceux du“1e: . : & cra (compte rende oe découverte dans nos Al- ROBERT CRAIK, M. D. Caire pourvoientla division de Tymsah;11i = 11 2 {inanachs. Demandez à l’Agent PAlmanuch de Professeur au Collége McGill. nous les isités : ,REE 3 :1 2 Ld Délivrance du Tulu, et lorsque vous l’aurez lu, ] 5 ’ €s avons visités ; tout y est en16: 9: 1117 | pussez-le à Votre Voisin, afin que lui aussi puisse daus l’onini abondance et en ordre ; c’est un bazarPE gi. l connaître et être guéri par ce GRAND REME- Jo concours dans opinion du Professeur tniversel d'objets utiles et de denrées115: Bills | DE. Le THE Dr. TUDSON TUE LES VERS, Craik. . . | de toutes sortes
® =. 1015 ne fait jamais dormmtge el est agréable à prendie HORACE NELSON. | L au : :: 2: : achete: p; ; US —_— i e lundi, à la pointe du jour, nous11181 : âchetez en un Paquet--Prix, 2506! Les certificats ci-dessus prouvent à n’en pas Montions en barque pour traverser le

Dir IirI 1: RE MARQUI Toi | douter, la qualité et la force de cette Eau, et les lac Menzaleh et nous rendre à Port-: BR. sa 10 MARQUE, — Faîtes ¢ tention a ce que le

|

annonceurs espèrent que leurs effarts pour fournir ; Say, y iti i âENPWPURWES 00a Ds non et la SignaturedeB. [,. JUDSUN gr Cir. à prix réduits ce breuvage alealin si estimé, leur| Said,ot le canal maritime doit débou-
guises Sséssosessss avec le Portrait de TEZUCO, soient sur chaque mériteront l’encouragement libéral du public. je rer dans la Méditerrannée. C’est unes =, > se.Ny 2 253 paquet du Thé contre les Vers, KS7 Les commandes devront se faire au Dépot  Cltrietlse navigation que cette naviga-FR /ISGHOSISSIZÉS B. L. JUPSOX ETF CIE, 51 | tion du lac des barques ayant la forme= 2 © © 2p SEULS PROPRIÉTAIRES, RUE McGILL. MONTREAL {d’un poisson, larges à l’avant, effilées à® > = , oo. Perrine a :

£ £ £ ga 50, Rue Leonard, Now-York et Brockville, C. W 5 juillet. 70 1 arrière, et marchant à l’aide d’uneSs == 55837 ] — } _ — |1Mmmense voile latine. Nous arrivâmes= = 3 = EN = LE THE Di: JUDSON pour la DESTRUC- ens sa PP ay= 32 2 £. lé THE Di: ! ; en sept heures à Port-Saïd.à Le 2 | S/TION DES VERSest vendu par un Agent dans i . .a ë B É) tous les Villages et par tous fes Droguistes. $ a Je ne puis vous dire l’effet que nous55588555552 °s|E CARTER, Ki AY ET Cie. 0 “ @

|

produisit l’aspect de cette ville nais-€ 2 s 16 vents eh Gros = “es > . si : ki Se= 5 #2 | Moxrnesx,ter avril 62. Dentsoh310% = = sante, s'étendant sur plusieurs kilomé
Cerone E ! = A tres, avec son phare, ses ateliers, ses8sesses ! erre D @ 202 > > > *@ = | - ; & cheminées à vapeur, ses digues, ses bar-a na POUDRES DE CONDITION | = |ques, sa population variée, tout celaa ?A = “2 | DE CARLTON, g 2 marchant, famant et travaillant, avec

fsèsssesss a | La meilleure Mdéiceine pout = = la Méditerranée au tond et les bâti-
SF 82 F1 ‘Les UheYaux, ies VacheS et les; 2 + | ments à l’ancre. Je croyais ne voir que

- = = R'EUrCeENnTX. = ‘quelques maisons, quelques établissc-oe du Conducteur, ouvert jusqu'à 8.15 am —_— = 3 ments, et je trouve la une ville incou-2 0 do 0 do 9.15 am Nous avons obtenu à grand prix la recette de & -— , ; "ais
[3] do do do 7.30 AM et 4.30 rm la Poudre de Condition du Carlton. est artiste oo Z| nue de 5,000 d’habitants. Il y a trois

nul ~<

© =
v ®fermeture des Malles. sont parvenus qu’à contrefaire le num ‘ POU-!

DRIS DE CONDITION.—Ne Vous laissez pas
tro:nper -— éviler d'acheter toute autre Poudre
de Coudition, qui nest pas la véritable Poudre
de Carlton ; et Votre troupeau, par sa meilleure
apparence, la beauté de son poil, son appétit re-
Houvehë, su santé, sa vigueur, vous prouvera
Pexeellence de ectie derniere. Rien 1e peut éga-
ler ces Poudres comme medecine de Condition.

Les poudres de Condition de Carlton, admi-
nistrées suivant la direction, sout la meilleure
chose du monde pour donner de la forec à un
cheval, pour le ramener à la santé et à la vi-
guenr. s'il à été exposé trop innglemps au froid,
vu ene Lrop Vite,
Crs poud:es dounent une action salutaire aux

orgaries digestits et pandi nt le sang des ani-
ais, ¢ga st oiust la cuculation du sang et

| donnent de la v:gueur à foul le système. Ceci
est prouvé par la tmeilleure apparencedu poil ;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
à le poil'dur et rude, n’est pas en bonne santé.
LES POUDRES DE CONDITION DE

CARLTON sout un tonique et un Restaurateur
parfait après les attaques de lontes les maladies
aiglies, telles que l’Inflnenza, l’Etouffement, lPIn-
flammation des Poumons lu gourine, etc, ete.

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se survir de cette médecine; elle est tou-
jours avantageuse el tellement inod'ensive qu’on

ALEX. McGIBBON peut l’adminstrer sans erhinte,

 
  

EPICERIES
AANA SAARAAAAAAAAAAAA

Important anx Excursionnistes,
FES PERSONNES OU LES FA MILLES QUI
ont l'intention de quitter Ja ville pou 4 uir

de la saison des Bains, feraient bien de se pour-
voir d’un bon assortiment de liqueuwss, VINS
EPICERIES, ETC, de chez BKUNEAU Er
DUFRESNE, et toutes les autres bonnes choses,
qu’ils pourront fournir à des prix modérés, en-
Veloppés avec soin et livrés, libre de trais d-
sport, à tous les bateaux el dépôts de chemin
e fer.

 

 

  BRUNEAU =r DUFRESNE,
Epiciers des familles,

oo 152, rue Notre-Dame.
10 juillet. pue É 7a

CONSERVEZ VOTRE SANG-FROID.
L NY A RIEN DE PLUS RA FRAICHIS-
sant durant les chaleurs qu’un verre de bonClaret. À vendre par le soussigné en boites (1

douzaine de bouteilles d’une pinte chaque( à $3;
idem (2 douzaines bouteilles d’une § 2) à
pa d’une chapine) à

 

 

| Nous débarquons dans le port de l’ar-
senal, au milieu des dragues qui le

S1,000, creusent. Là se dressent des ateliers
d’ajustage, les forges, la fonderie,”la
scierie, elc., ete., tous mus par la va-
peur. Il n’y a rien de plus complet, mê-
me en Europe. Des chemins de fer ap-
(portent de la jetée, du rivage et des

Ramenc à leur couleur originale. barques dans les chantiers, les maté-
-riaux qui arrivent par la Méditerranée.

LES CHEVEUX GRIS : La jetée s’avance à 300 métres en mer.
er . Le grand port est déjà creusé sur l’un

| ; ide ses côtés et communique avec la
DONNE DE LA VIGUEUR ;rade ; parlout règne la plus grande ac-

AUX "tivite. On éprouve une véritable admi-
‘ration en voyant le quai avec ses mai-
sons alignées, ses jolis chalets dont un

c’est un excellent préparatif contre la chute est consacré au service religieux, et les
des cheveux et tend à lus faire croître Vigonreu- i autres occupés par divers employés.

semens nettoielecuir eveceprévientlos Jai visité celui qui a été destiné au
auEUX une apparence luisante et est un | Cute : la chapelle n été dédiée à Ste.
remède certain pour lous les maux de tête. ; Eugénie, que l’on n constituée patronne

‘de Port-Saïd, dans le ciel, en reconnais-
sance, dit-on, d’une autre Eugénie pa-

$1,000 PREMIUM

| E CELEBRE RESTAURATEUR DE LA]
2 cheveiure de Gray a Peffet de faire croître

les cheveux sur les crânes chauves ; et

 

CHEVEUX MORTS;

Prix, 75 cents ; trois bouteilles pour $2.
   Les cultiraleurs qui engraissent leurs troupeaux,

rey alr ~Fhe! The!

 

  Me any In 9
C’est une préparation parfaitement bonne tronne de l’Isthme sur la terre.

pour la toilette. Lisez les certificats suivants : | Les approvisionnements de toutes

WM. GRAY,éer. -- Crier moxsieur.—J'ai i sorles abondent; le commerce est libre:
été chauve durant les 25 dernières années. Je fus. jl ya des marchands établis, des ouvriers

conselilé de faire Pessai du REsTAUWATEUR. Je ’

 

réunies par une rigole, il en vaudra le | étonnement que nous cuusnit In vue!
double. de ces hommes travaillant dans le dé-!

Muis quittons Port-Saïd. C'est un sert, nous avancions, suivant le tracé ‘
monde nouveau qui se révèle, entrons‘ du caual, bien indiqué par les fouilles
dans le canul. Le matin du 11, à sopt déjà faites ; nous étions au miliea des
heures, nous montions dans les canots ‘premiers travailleurs qui, en ebantant,
et nous nous dirigions en traversant une ‘erensairut, clétrgnaient et trauspurtaient
partie du ne Menzaleh, vers Ja terre de ‘la terr- dont teurs couiles etaient rem-
Has-el-Eich, premier campement situé ‘plies. Les elhriks, debout devant les’
sur le enual, à 16 kilomètres de Port-' groupes, le: eucouragenient de la pn-'
Saïd. Nous suivions ln ligne des dragues” role, Ou ne voyait pus de baton, chine |
déjà en place, les unes marchant, les, extraordinaire en Faovpte 5 on sentait
autres en œuvre. Le soir, après avoir, que ces hommes travaitlaient pour leur
parcouru 48 kilomètres, nous débar-{compie. Il yavait de l'animation ; c'é-.
quions à la station de Kantaru-el-Kasné, tait beat. Arrivés au sonnnet du Seuil,

 

 

à fantôt 5 mêtres, tantôt 12 ruêtres de cle prit un caractère imposant de rane |
largeur : dans quelque temps il aura deur : 20,000 hommess'étendaient com-
partout 12 mètres sur un mêtre ! de me un long serpent sur plus de cing

an it fallait trois jours par terre et avec : d'homines, les

nous venons d'accomplir en 10 heures, blaieut tous entrer en terre out en sortir 3 |
et saus fatigue. iles tentes, les gourbis se dressaient
Karanta est un joli enmpement sue la d'un côté ; de Pautre tue montague:

route d’Ragype en Syrie ; see miisons c'etait la digas du canal en Asis, Dans
sont bâties en briques antiques venant le foad on découvrait le ine Pymsahdune ancienne ville qui se trouve à jtr l'ouverture même du ennal daus ce
deux kilomètres. Sa position sur la route lat ; à droite s'étenduait la villedn Seuil
de Syrie donne à Kiurtarn une certaine AVCC ses établissements, «1 imosquée ot
imporunee. M y aura là une viile, un 59H église, Co magnifique tableau avait
contre pour les caravanes avec ln Syrie, pOur encadrement le désert et pour he
l'Arabie et tout Mirae. M y passe chaque Tizon les moutagnes do Djebel Gonette
jour deux à (row cents chameaux etant Et de l'Aflateua, an pied de hiquelle xe
tant de personnes ; c'est «ur va-et-vient Heuvent Suez etla Mer Rouge,
contiuuel. Les upprovisionnements à’
Karantie sont variés et uboudants, l'air

  

Vous dire l’impression que nous avons
- | ] éprouvée à l’aspeet imprévu de ce spee-

est vif, salubre ; aussi quel appétit et ticle emouvaut est impossible: il faut y
quelle bonne santé chez Mal, les em- avoir assisté pour s’un rendre comple,
ployés ! Iy la un petit hôpital modèle car du puint culminant où nous nous
remarquable pasa situation ctsa tease. | trouviuns, eu cmbrussant d'un coup l’en-
Ses lits sout si peu vceupés, qu’ils ser semble des travaux. © La caual est
vent aux voyageurs. J'y ai couché. fait!” s'éerin l’un des hôtes. LI disait

Les travaux qui s’exéeutent sur toute vrai car rien ne peut gnéier l'œuvre du
lu ligne que nous avons parcourte ck percement de listhme ; à puine des cir-
duns la circonscription de Kantira n’ont coutances graves el invraisemblubles
trait qu’au creuscmeut ct à l’élargisse- | pourmient-élles en retarder Pexéetition;
ment du canal. Une drague marche ; ; 600,000 mètres cubes s'enléveut chaque
c'est celle qui à été apportée, pièce pur! mois ; daus quelques jours on en cnlè-
pièce, à truvers le désert et dont PIs vera 1 million, ct, les dragues aidant,
tration w douné le dessin avee le traus- on doublera le eube, En juin, le Seuil
port pur chameaux. Les travailleurs en- d'Illguits sera coupé ; l’œua de In Médi-
lèvent les Lerres qui sout au-dessus de terrannée coulera dans le l'ymsah. Cal-
l’eau, lu drague luil le reste ; avant peu, cukuit d'après ce qui se fait, nul doute
elle ira rejoindre ses sores gui s’avan- que fa Mer Rouge et In Méditerannée
cent venant de Port-Suid, atin de se met- ne soient en commnniention dans le
tre toutes de lront et attaquer le canul courant de l’année prochaine.
maritime dans toute su luugueur.

  

 

i Apres avoir oui d'un spectacle unssi
Vers huit heures du matin, nous re- grandiose, que Vous dire du la ville du

wontons duns nos burques, nous traver- Seuil avec ses larges rues, ses ateliers,
suus les lues Bullah, lacs sans enu,en ses clinliers, sou église, son village
suivant le canal qui, sUrce poiut à douze arabe, su mosquée, son hôpital, cle, ete?
mêtres de large duns toute son étendue. T’esprit reste émierveullé quand où ré-
À midi nous arrivions à Fernade au pied fléchit aux eflorts qu’il a dla Lure pour
du Seuil, etoù, pour le moment, sS’urrête amener tous ces matériunx, afin d'urri-
le canal De l’ort-suïd à Ferduue, nous: ver au résultat gue nous venons de
avous parcouru 67 kilomètres, l’our vous * constater ; quaud on pense quil y à un
douner une idée du résultat déjà obtenu, au à peine il wexistait sur le Seuil ni
vous saurez quW’ivaut ce canal le prix du une tente ni un habitent, que c'était, le
transport des objets rendus de Port-Snïd désert, et qu’uniourdhui il y a uue
était de 150 et même 200 fr. les 1,000 ville !

kilos, qu’il n’est plusaajourd hui que de
7 fr. et qu’avant peuil sera à 3 fr. C
chiffres en disent pius que tous les r
SontiemMIeUts.

 
Nous devions, dans cette journée,

€S uurcher de surprise eu surprise. Li plus
w= {donee nous était réservée pour le soir.

!Jén nous rendant à travers les travail-
Ferdune est une station siltée près leurs au dernier chantier du Seuil,

des duues de ce nom. On n trouvé dans nous avous rencontré l’eau du Nil duns
ses environs des carrières de chaux et un large bassin, amence là par une ri-
de plâtre. Ici, le canal commenceà être ‘ gole dirivée du ennal d'eau douce. Au-
encnissé, les berges sont plus hnutes : dessus du cu hassin s'élève le kiosque
on voit que nous avous quitté les lues, ; du vice-roi dans une magnifique pusi-
Notre mode de locomotion va aussi’ ion qu'il à choisie lui-même, et d’où
changer, enr j'aperçois sur lus bords du l’on domine l'eutrée du canal maritime
canal des chevaux, des dromadaires et dans le lac 'ymsuh et le Lie lui-même.
une voiture pour les dames. : Notre journée à été complète. Le
Nous sommes reçus par lingénieurds léudeinain, à huit heures, uous arrivions

la division, le ropresentant de Pentre-, HU bord dit canat d’eau donee, sur le
preneur général, les ciployés divers et Pliteaw ob toit se construire la ville
le gouverneur de l'isthme, Ismaïl-Bey, | centrale de Pisthme, sur de plateau de
qui représente l’antorité du vice-roi et lTymsuh, ‘Trois chalets sont déjà en
qu’entoure une garde de cent cavuliers | construction.Cette ville sera adimiri-noirs. Cetle réception n° un cachet tout | blement située ; le canal d’eau douce la
particulier. Saviez-vous que S. A, le lrAVersera ; à ses picds s'étendra le Inc
vice-roi uvait dans l’isthine un repré- formant un vaste port, point central
sentant avec garde 1 Dersonne ne le dun triple monde 311 se trouve creusé
savait ; on Pignore même encure à "aturetlement, le fond du lue étant à 74
Alexandrie aujourd'hui. D'après ce que Mêtres plus bas que le nivezur de Ja tuer.
je viens de voir à Port-Saïd, ct les tra-! NOUS montänes en barque, et commesi
vaux déjà accomplis, ne nous aurail-on lOUE étui favorable durs notre voyage,

raconté que des fables, tandis que M, UN Vent frais s'élevie qui, à travers lo
ide Lesseps ct ses compagnons (c’est désert, HOMS Cia porta vers les lieux bi-
ainsi qu’il désigue les travailleursdel’is- | bliques dur Suceuth, de Rhamnsés, nous
time) marchuient ct accomplissaient fit frauchir en quelques heureslu vallée

| l'œuvre ? de Gessen, el nous conduisit à Lithoun,
| Nous partimes de Ferdunc vers les ‘#njourd'hui, Tel-el-Kebir, ceutro de ln
deux heures. Les dames étaient dans belle propriété que la compaguie vient

   

    
 

dans l’isthme, qu’il y à eu ruame
20,000 travailleurs sur le Seuil, el que

n’en ui fait usage que d’une seule bouteille et

maintenant cette partie de ma tête est complète-

de métiers différents ; il y à un excel- | | ; i
lent restaurant. Notre visite a durée! ie Voiture attelée de dromadaires, les ’acheter au viee-roi.

devraient se servir de cette Poudre de Condition,
Jls tiendront leurs tronpeaux en boune santé

400 BOITES ET DEMI-BOITES DE BON |ment.
Thé®Wert et noit, acheté avec beauconp Remarquez cut avis—Trouvez la signature de

ALEX. McGIBBON. !
> - |

Prémises de la Saison. |

et les engraisseront plus vite et bien plus aisé-

de soin pour l’opprovisionnerment des fareniles. J. CARL ION COMSTOCK

[—— i

iSAUMON FRAIS FUME
£ SOUSSIGNE A COMMENCE DE R
cevoir aujourd’hui et continuera À recev

régulièrementtous les jours l’article ci-dessus
ALEX, McGIBBON.

SUCRES POUR CONFITURES,.
ONOBSTANT LE DROIT NOUVEAU DE
trois par cent sur le sucre, le soussigné est

prêt à en fournir à des taux modérés à ses prati-
ques.

  

. ALEX. McGIBBON,
, Coin des rues Notre-Dame et St.Gabriel.

10 juillet 1862. am—72

FLEUR BAFINBE DE BLED-D'INDE
Pour Puddings, Blanc = Mange, ct

comme nourritüre pour les
enfants, fabriquee par

BENSON er ASPDEN,
CANADA STARCH WORKS,

 

En plein sur l’lénveloppe de chaque paquet.
C’est la seule manière de reconnaître les Poudres
de Condition de Carlton.
XF Ne prenez pas de Poudres de Condition,

sans cette signature,
Les paquets sont trois fois aussi gros que Pan-

cien paquet jaune et se détail n vingt-cinq
cents.

3 avril, aps-—an—33

IST
PERSONNELLE,

SSAI MEDICAL POPULAIRE, SUR LA
y gnérisen de la Débilité Rerveuse et Physi-

que. résultant dPhabitudes solituires, ou excès,
qut épuisant prématurément les. fonctions «de la
Virilité, détruisent tout espoir de Posténté, et
mettent en ‘langer lc bonheur du Mariage, em-
pôchentl'accomplissernentdes engagements qui
constituent l’un des plus chers objets de 1’KExis-
tence ; par 1& Dr. LA'WERT, No 37, Bedfèrd
Square à Londres, membre du Collège de Chirur-
giens de PAngleierre, ete, Consultations chez lui
tous les jours—Les personnes qui ne pourraient
se rendre chez lui, peut-être trailés avec succès,

  

 

ment couverte de cheveux. Je prends plaisir à jusquà la nuit. Nous avons même été
recommander votre Restaurateur de la chevelure voir à quinze cents meélres en mer, un

à toute personneduRETON, ,flôt que l’on construit avec des pieux en
32 Cortland Street, N.Y. : fer et qui doit servir pour débarquer les

New-York, 22 février 1861. ‘pierres arrivant d’Alexandrie afin de
continuer la jetée en allant de la mer

¢ (an rivage ; c’est le contraire de ce qui
se fait en Europe. À ce sujet je remar-

Bureau dn Marshall, F.-U.,
New-York, 6 nov. 1881.

WM. GRAY, écr.— CHER MONSIEUR.—II y à

peu de cheveux qui lu recouvrait étaient presque au rebours de la routine ; ne serait-ce
gris ettombuaient teliement vite que j'hvais peur
de tous les perdre. Je commençai à faire usage de pasle motif qui fait que bien des gens
votre Restauruleur de lu Chevelure, et mes che- . He comprennent rien à Ce qui se passe

Veux out presqu’immédiatement cessés de tam- dans l’Isthme ?
ber et sont revenus4 leur couleur Rrimitive. Je ne vous parlerai pas du climat de
Aussitôt que j'en eu fait usage de deux bouteilles Sa ;
ma tête s’est complètement couverte d’une Port Saïd,de son beau ciel bleu et de
épaisse chevelure. de la même couleur de SCS expositions Aunor -est, sur une

celle que je posséduis dans le june âge. J’é- plage du sable où viennent se briser en
prouve beaucoupde plaisir À recommandervotre roplant de longues vagues. J’ai appris
excellent Restaurateur de la Chevelure et vous, 8 8 PP

deux mois j'avais la 1êle presque chauve et le que que bien des choses se passent ici |

autres personnes i cheval on a droma-! Nous avons parcourn 52 kilomètres
! daire ; les cent cavaliers noirs nous ; TU canal, dont 18 à travers les lerres en
entouruient, caracolant, ln carabine au Culture. Ce cunal à 12 mètres de lar-
poing. Nous uveus ainsi traverse les ÉeUr3 il à été tenininéen g'ielque mois ;
fameux sables de Ferdane, tout on; OH 1% conunee travail que quand il u
I vou'u faire nn éponvantail. Is doi-

 

vent, dit-on, comblerle canal maritime. Hication pur eau Alexandrie et le Caire |
| Cest une plaisanterie. Qu'est-ce que #vée le centre de l'isthme ; il alimente
deux kilomêtres de sable à traverser ? les travailleurs du Seuil ; sans ce canal,

| Je ne vous parle pas de leur fixation ; tont le (ravail que Nous «vous vu serait

sachez senlement qu’ivec un obstacle impossible. celle belle
quel qu’il soit, même des broussailles, pricte de POuady, qui a 25 kilomètres

de long et contiont près de 9,000 hiceta-|ron arrête les terribles sablus du désert,

liers de francs, les sables resteront là où , dence verdoyaute et charmante, Avec
ils sont, malgré la haute science des ju-, des villages, de riches terres, dus jur-
gemonts anglais, de Lord Palmerstou ct dins et un château. Elle rapporte net
de ses nobles amis. 070 ; avant peu en rapportera 10 ;

“êté entièrement fimi. Il mict en commu-i

achat de cette belle pro:

c’est un fait acquis. Avee quelques mil- res, mérite l’uttention. C’est une rési- |

par correspondance et les remédes expédiéb
BUREAU : 298 RaardsburgC. 0. d’une manière secrète et certaine dans toutes les

Montréal : ! parties du monde.
La Préservation Personnelle, orné de nombret-

ses gravures et d’exemples, est en vente chez le 

vertu.
ROBERT MURRAY,
Marshall des Etats-C is,

District du Sud, N. Y.

taurateur dela Chevelure, et ce remède a ramèné
ses chèveux 4 leiir couleur primitivenoir bril-
lent. I} a quitté New-York pour l’Europe le 13
de ce mois, et le Consul Frangais, dans le passe-
port qu’il lui a donné, le décrit comme ayantles

pouvez référer à moi tous ceux qui doutent de sa |

Wm, GRAY, Ecr.,—CHER Monsieur,—Il
à trois mois, notre père avait les cheveux gris.

fi a fait usage de trois bouteilles de votre Res-

par les tables metécrologiques dressées
depuis plus de deux années, que sa
température était une des moins élevées
de l’Egypte, régulière et exempte d’hu-
midité. La santé des habitants de Port-
Saïd est florissante. Je ne sais si je me
trompe, mais je crois que cette ville cst
destinée, et avant peu de temps, à de-

Nous n’avions pas fuit deux kilomè-
tres que nous apercevions devant nous |
une ligne de hauteurs et sur ces hau-,
teurs des hommes en mouvement. —
Qu’est-ce ceci ? — C’est, nous répoudit-
on, le canal que l’on creuse ; le Seuil
d’Elguirs est entamé ; il y a 20,000
hommes. — Commont ! ou travaille ici

venir non seulement très importante
par son commerce et ses relations, mais
encore une ville d’agrément, lorsque

en rhamudan, et on l’ignore ? On sait
que les Arabes ne venlent pas travailler
pendant ce temps, qu'ils jenent tonte
la journée, et que le gouvernementlui-

mais ce rapport n’est rich en comparai-
son de su position. Par elle ln compa-
guie est mmuîtresse de l’eau douce sur
les travaux et dans l’isthme ; c’est le
complement de la concession faite par
le vice-roi : c’est l’avenir et l’eutière
propriété du cunul maritime pour la
compagnie.

Nous avons séjourné une journée en-
tière duns cette résidence ; nous avons
assisté aux réunions ‘les divers chefs
fullahs on bédouins, qui venaient saluer

A FLEUR DE MAIS PREPAREE DU
4 Canada est un article d’une grande délicatesse

et est la substance nutritive extraite du Maïs
blane, choisi et pur. Ses qualités rafraîchissantes
et adoucissantes, lo rendent spécialement conve-
nable‘pour la diète pendant l’été eten même
temps elle donne de la force et de la vigueur.
Lea jrirreté, la salubrité de cette fleur el la fa-

cilité.de fu digestion, la rendent innappréciable
po at les enfants et les malades.

Vendue par tous les Epiciers et les Pharma-
ciens reapectables en paquets d’une livre, avec la
direction pour s’en servir,
SU mai 57

Libraire Wm. Dalton, coin des rues Craig et St.-
Laurent, & Montréal, chez C. A. Bockas, Li-
braire, No. 10 rue Toronto, 4 Toronto, et chez
T. H: Hardy, rue la Fabrique à Québec, prix
25c franco par Ia Poste, duc.

11 fév. 12

TERREBONNE.

M. P

 

 

CHEVEUX NOIRS. Nous croyons que votie
Restaurateur de la Chevelure est le meilleur ar-

|

COUVErtes d

les plaines qui l’environnent et qui sont
eau seront desséchées, cul- même n’a jamais pu les faire travailler, [dans M. de Lesseps, président de la

infosmer que vous pouvez en référer à nous.
Vos etc., .

JANTZEN BROTHERS,

ticle qui soil en vente, et je prends plaisir à vous tivées comme autrefois, lorsque Péluse
existait ; or, Port-Saïd est la Péluse de
la modorne Egypte. Je me suis laissé
dire que tout ce qui a été fuit ici depuis

J’eus bientôt le secret de cel énigme en
apprenant que l’Arabe ¢tait non ala
journée, mais à la tâche, qu’il était ré-
gulièrementet directement payé deson

compagnie, leur seigneur et maître ; car
la propriété est ce qu’on appelle un chif-
gk, ou terre seigneuriale. Les habitants
relèvent du propriétaire seul. auquel le

REVOST, NOTAIRE, EST CHAR-
GE deliquider les affaires de la succes.

Centre Market N. Y.

K3"A vendre par le propridlarre (Wm. Grav)
au DEPOT du RESTAURATEUR,

301, Broadway, N. Y.,

et par tous les Droguistes.  sion "ALEXANDRE McKENZIE, Eon.
7 Jain. 60  12 juin. fm—78 lions, et lorsque les deux mers seron

trois ans n’a pas coûté 17 millions. Je
puis affirmer que Port-Saïd, avec ses
terrains déjà conquis, sa rade, ses ate-
liers, son port pour des barques, enfin
tout cequi existe, vaut plus de 50-mil- énx.

gouvernement s'adresse ; c’est le pro-
priétaire qui paye les impôts, fournit
des summes pour la conscription et la
corvée ; ln justice se rend eu son nom.

De samedi 15, nous sommesarrivés à
Zagazig par le canal. Lä, nous avous

travail. Or, l’Arabe aime l’argent et vent
en gagner. Je.me suis assuré que des
fellahs avaient économisé jusqu’à 80
piastres par mois. C’est une fortune pour  1! Sous l’impression de ces idées et de

trouvé le chemin de fer, qui nous a con-
duits à Alexandrie. Ainsi en huit jours
nous avons parcouru près de six cents
kilomètres. Noussommespartis du Caire,
nous avons descendu le Nil jusqu’à Da-
mielte, traversé le lue Menzuleh, visité
les travaux de Pisthine, les propriétés
de Ia compagnie, et nons étions de re-
tour à Alexandrie par Zagazig. Antre-
fois il aurait fidlu plus d'un invis avee
force provisions, bagages et chameaux ;
c'était un voyage ; aujourdhui c’est une
promenade.

Je vous ni dit aussi suceinctement
que possible mes Impressions et ce que

Le canal que nous venions de traverser au point culminant du canal, le spoeta-; j'ai vu : Croyez-vous que l’on connuisse
parfaitement en Lurope et à Paris ce
gui se passe dans Pisthme de Suez ?
Suviez-vous que lo travail ne s'est

profondeur. Lu navigation est facile. On kilomètres 3 ici le canal forme une {jumais arrêté, qu’il existe déjà une ville
se [olicite en pensant qu'il ny à rs double courbe, C'était une fourmilière de 3,000 ânes nummée Par-Saïd uver
un tus montand, les autres: des ateliers de toutes sortes, qu’il y a 07
fatigue pour uceomplir le voyage que | lescendunt des lmutes berges ; ils sem- kilomètres de can°1 maritime navisuble

Let qu'en canal Peru douces vient du
Nil jusqu’au milieu du déseri, que:
désert est peuple, que plus de Su

ouvriers urabes ont déjà passe sur hs
travaux, que le vie.-roi à son prêter

duns

le mois pfFochain il y en aurr te double,
el qu'avantfrois mois le Seuil sera per-
et? Conunissiez-vous les consuiqueuces
de l’acquisition de Ia propriété seigneu-
rinle de l’Ouady ? Ou l’ignorait à Alex-
andrie ; est-ou plus avancé en France et
a Paris? Aujourd'hui, Pui vo 5 que ceux
qui douteut de la réussite de l’uffaire
fisseul comme moi el so donnent lo
pliisir d’une promenade dans l’isthme,
ils ne douteront plus.
Ln terminant, je crois devoir appeler

l'attention sur les hommes qui coupé-
rent à l’œuvre du canul, et qui résident
tant en lseype que sur les travaux.
C'est Un personnel d’élite, plein de cou-
rage et deu dévouement, «surtoutà la per-
soune de M. de [Lisseps, qui dirige toute
l’opération, Le vice roi lui-mênie a mis
en lui tonte sa confiauce ; il est vrai
y à réciprocité. C’est un prince [ort in-
telligent et fort remarquable ; il fuit
aussi partie du personuel de l’isthme.
Bien qu’il ait été tourmenté par les An-
glais, il n’a jamais abandonné l’idée du
percement: il en connait la portée et
les conséquences. Aujourd’hui il passe
à l’exécution et vent que le canal se
fasse ; il u pris le titre de président des
travaux. Vous voyez que les gévéraux
sont assez bien choisis ; il est impossible
que les travaux s'iurrêtent et qu’avant
peu lu mer Touge ne se réunisse pas à
lu Méditerrante.

 TRITTT

AVIS. — Revues Péiiodignes, Magazines, Fi-
uizie, Nouvelles, Papeteries, Livres

d'école, Livres pour lenfante, Chansonmiers, AI-
muanaebs, Estampilles, le ** Courriers da
Unis” LE PAYS attous lus journaux français et
anglais te Montréal ede New-York, à vendre
au Dépôt do Journanx de LALTUON, cou des
vues Craig ef StL-Lautent,
24 jauv.

  

 

 

 

GUERISSEZ LES MALADES,

“ES MALADIES D'ESTOMAC KT DE
À Boyaux ont toujours praur cause les dépôts

de matières nuisibles, laissées pur le sang impur
duns les arganes importants, et la composition
caupoisonné- du sanvieid, agissant sur le systé.
me, le vend trop faible pour rejutter cette matière
parles cavaux nafurels. De [à proviennent les
diarr «set la dissunterie, les coliques, la cons-
tipation, la mauvaise haleine, lus indigeestions,
les nauséce, la perte de Pappétit, vents de Pes-
tagace etc. Pour guérir ces Maladies, le sang
dwt la vie, it doit toujours être parfaitement
pur, et alolg vous ne serez Jamais malade. Un
court ngage des PILULES DE JUDSON COM-
PlOSLES DPHERBES DES MONTAGNES,
vos enchantest. Vous 16ssuiterez nvee plaisir
leur pénvoir admirable et vous pourrez alors les
sppeler avre les hormines rouges de l’Ousst ‘le
plibssant gud: is-eur,”
Ks* Veitaues par tous les machanids de méde-

Cines-

 

 

LISEZ! LISEZ!

1 est un fast queles Pastilles de F'ellowes pous
ios Vers ant conservé teur bonne réputation, dans
font. à 1es lovalités où elles out été introduites,
Laraison en et ehaire—la qualité et fa quantité
des différents ingrédients dont elles sont compo-
sécu dans Lont:s jes occasions, soin nniformes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deleur «ffiacité peuvent être obtenus des agents
quiles vendent. Filles sont infaillihles. Les mé-
decius s'en serveul € les recommandent.

Opinions d’Hommes ominonts.

Ces Pastilles snnt composées uvec art, elles
sont agréables aU goût, Molfensives, muls Ce-
pendant très efficaves,

A. À. RAYES, M,D., A.5, M.

Je puis les recommanuer conane le reruüde le
plus inotlersif et le plus agréaule que 1°ox puisse
udrettiletrer,

FE. CLAY, A.M. M.D.

j de trouve les Pastil'es de Fellowes le meilleur
rescéle pour les Vers, qUe je connnisse,

; JOHH RAYCRAFT,S.C.

;  Lus Pastilies de Fellowes pour les vers son
| vendues partout Ls, 3d, Ja boîte.
' LAMPLOUGH rr CAMPBELL,
| Apothecaries Hall,
! Agents pour le Canada

5 juin an---60)

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

Colebres Filulos do Sir James Clarke, pour les
femmes.

 
;

  i
1

Cette médecine inapprécivole ne faillit jamais
de gnérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes à la constitutiou des fermes.

Elles trodèrent tous les excès et fait dispar-f-
tre Inute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compiler sur une guéri-
sou rapide.

AUIS.

Dans tous les cas d’aitections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membresy lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches, et toutes les vnaladies occasionnées par un
systèune en mauvais ordre ces pilules quérirout
quand même tout nutre moyen auruil failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservd,
Une bonteille contenant 50 pilules, et entou-

fée de l’étampe du gonvéinement britannique,
sera envoyée france pour $ 1 et 6 tambres de:
» !

tæire. .
NORTHRUP et LYMAN, Nowcastle,C: E,,

Agents généraux pour les Canadas. «1 {1
“A vendre à Montréal par J. Al. Henry et fils,
Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Être,
au Medical Holl, Lamplough et Campbeli-«tS.
j. Lyman et Cie. et tous les phofmacieds.
| 27 mal. . ' , aR—35" ©

ustes. ; 21
JUB MUSES, Rochester, N.-Y., seu] proprié-, 



 

  

ATELIERS TYl'OGIRAJHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.--Onevécute à ces ateliers toute
emèce TOUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAMPHLETS, ete, aver ped! et a
des prix modérés.

 

- LE PAYS.

MONTRÉAL: 4

Jeudi, 31 Juillet 1262.

Du patronage.

'CLASma we on ee

 

Pour le ministère tombé, le mut pa-
tronage signifiait +

1° Refuser toute fuveur quelconque,
toute jwstice quelconque à ses udvers:ures
politiques :

2° Donner invariablemeut les char-
ges publiques à ses plus exagérés purti-
sans, qu’ils fussent uu non qualifiés à
remplir ces churges :

3° Refuser aux empluyés le droit de
peeser en punissant, pur la destitution,
tonte action politique de leur part qui, de
près on de loin, sentit l’hostilité aux
hommes en pouvuir ; les foreer en second

[nommés par les ministères MeDonald-

proportion des employés publics, soit en-
tuchée,luiu de là,nous croyonsà leurhon-
néteté comme Lit général, mais si l’on
veut examiner lu conduite des employés

Cartier et Curtier-MeDonuld, où verra
que duns cette class, un nombre sela-
tivement plus considérable de défalen-
tions de divers genres a eu lieu que
chez les employés d’ancune autre admi-
nistration. Or [a seule raison de ce fait
remurquable, c’est la pratique de nc
nommer que des parlisuns sans s'in-
quiéter beaucoup de savoir s'ils ont
vraiment les qualifications requises.
Eutendre et pratiquer uinsi le putro-

nage, c’est tout simplement démontrer
que l'on n’est pas capable de bien gou-
Verner un pays ; C’est non seulement
prouver que l'on n’a pas de conscience,

 

La Commission d'Ottawa.

Nous'voyons avec plaisir que cette
commission fait sun devuir puisque les
anciens partisans de la corruption l’at-
taquent. Ou se plaint qu’elle traîne les
uffuires eu lungneur. De lu purtdes amis
du dernier gouvernement, ce reproche
est du plus haut comique, Une mince
affaire commecelle, par exemple, des
ponts sur la rivière des prairies à requis,
sous le ministère Curticr, une enquête
de près de quatre mois, et quand il
s’ugit de la plus grande fraude de toute
l'histoire de la l’rovince, il faudrait finir
l'enquête en six semuines !
Nous voyunsaussi avec ébahissementle

JdeQuébec su lancer sur le gouvernement
à propos de lu cuinmission. Cela se con-
cuit, cur il est quelqu’un dont les rap- mais c’est aussi prouver que l’ou est

sans talent et suns habileté. Corrompre
pour gouveruer c'est faire acte d'im-
pleissanice.

;

!
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Réformes.

Le gouvernement s’uccupe active-

  
ports avee cette feuille sont assez étroits

“ct assez suivis qui redoute du fond de
sa conscience un rapport cousciencieux.
Quand où à pris pour régler les diffi-

"eultés cutre le gouvernement et les!
\contructeurs un honnne, (M. Killaly) pour régler la même question, cet hom-
que l’un déclarait sui-même naguères

 

LE PAYS.
 

* met aux catrepreneurs d’avoir recours
“ aux arbitres provinciaux, et qu’ils
“ peuvent mécounuitre la commission :
*¢ comment dong le gouvernement, d aide
“d’une pureille commission, et en face
de la lui, si son but n’était pas unique-

“ ment de fuire du cupital politique,
“ pouvait-il espérer régler finalement la
« question ? ”

t cunmeut done M. Cauchon, quand
il vommait M. Killaly, ce grand conpa-
ble d’après lui, au lieu des arbitres pro-
vinciaux, pour règler finalement la ques-
tivn, comment M. Cauchon pouvait-il
lui-aussi, espérer régler finalementla
«{itestion par la nomination d’un homme
en (qui personne n'a confiance dans le
pays? En quoi M. Killaly méritait-il
plus la confiance que In commission
netuclle ? Comméut pouvait-il, plutôt
qu'elle, lu régler finalement !
Comment conserver son sang-froid

quand on voit un homme de ce calibre
s'ipsurger coutre une commission compo-
sée au moins d’honnêtes geus quaud 
ime avait nommé un employé qu’il dé-

LUN GRAND COUVABLE, CL que ce graud clarait Ini-même naguères être un grand
lieu, sous peine de destitution, de voter ment de mettre hache en bois dans In ; COUpable à ecinmis, dans le mesurage, {coupable ?
pour ceux-ci quelles que flissent leurs | voie des réformes. Beaucoup d'unciens | Une crreur vuluutaire, © est-à-dire une
‘opinions politiques où leurs prédilections
personnelles:

4° Regurder conséquemment les em-
ployés publics, qui ne sont rien autre
chose que les serviteurs de la nution,
comme les employés personnels des mi-
uistres.

Telle était la doctrine et la pratique
de la dernière Administration, exprimée
hautement, explicitement, en pleine lé-
gislatare, par M. Cartier, M. MeDonald
et M. Cauchon.
Ce trio d’honnêtes gens prétendait

qn’in employé devant de la reconnais-
sante au gouvernement qui l'avait
nommé, lui devait conséquemment son
vote. On ne fusuit qu’un petit oubli,
c’est que les employés, pour les nenf
dixièmes an moins, se trouvent presque
tonjours avuir élè nommés par les ad-
ministrations qui ont précédé celle qui
ose exprimer cette énormilé quan em-

ployé publie doit son vote au pouvoir du
Jour ; ce qui équivaut à dire que, quel-
que soit le dégré de culpabilité d’un
gouvernement, les employes de la na-
tion et non du gouvernement n'out d'au-
tre droit que celui de l'approuver. Si au
Moins, Ces messieurs uvaient linité
leur doctrine à ceux des employés qui
avaient été nommés par eux, on aurait :
pu voir là quelque chose de spécieux,
mais non, les employés mêmes qui
avaient été nommés 20 uns avant leur
accession au pouvoir, leur devaient la
même reconnuissance que s'ils avaient
été nommés par cux-inémes !

Voilà les monstruosités que ces hom- |
mes qui faisaient si bon marché tout à
la fois de lu bourse publique et de leurs|
consciences, Où au muins de ce qui était |
supposé leur en tenir lieu, débitaient|
journellement pour se cramponer à des‘
charges dont ces prétentions seules les
démontraient indignes.
On s'explique parfaitement que des

ministres dont toute l’habileté se rédui-
sait à violer les consciences n'aient su
semer autour d'eux que démoralisation
et bassesse.
Le patronage est un des détails les

plus importants de l'administration d’un

lsurnuméraires, employés saus nécessité |
;et simplement pour attginenter le patro-,
inuge, ont élé renvoyés.

Cette tâche est sans contredit la plus
pénible. que le gouvernementait à rem-
plir. I! faut une détermination bien or--
rôtée de faire son devoir avant tout pour ,
ne pas hésiter devant les nombreuses;
influences qui se metteuten mouvement.
pour protéger ceux qui suitjugés inutiles,
et surtont devatit les hostilités que Pon
soulève. Un employé, même temjoraire,
compte souvent s’êlre cusé pour la vie.!
Sa fimille, ses amis le croient aussi.
Remercier cet employé de ses services
c'est toucher à dix, vingt familles difié=
rentes qui lui portent intérêt et se sen-
tent en quelque sorte frappées dans sa
personne.

Les ministres soul poursuivis, traqués
on peut (ire, par un vombre infini de’
gens qui demandeut grâce pourles leurs
et veulent faire retoniber le mauvais lot:
sur leur voisin. |
Ou à déjà renvoyé plusieurs surou-,

méraires du bureau de l’adjudant-géné-
enl. Cruirait-ou que dans le département
du Bus-Canada, le principal employé ne
suit pas na mot de français et qu’à toute
demande de renseignements it ne répond
qu'après avoirenvoyé chercher M, Petit-
Clair, aujourd'hui retiré, mais seul au
fuit des affaires du bureau. Ce principal
employé était un protégé direet de Sir
Edmund Head, qui Pa fait, d’un saut,  

 

les antres employés plus anciens et plus
capables que lui.

Voilà comme le dernier gonverne-
tent protégeait In langue françuise.

Nous apprenons aussi que Ponvrage
de elimination des surnoméraires va
se poursuivre activement dans les autres
bureaux. Des cireuluires out été cn-
voyées à tous les départements deman-
dant des rapports exuets sur l’état du
personnel et les Losuins réels des affui-
res.
Quelques-unes des injustices du der-

nier gouvernement vont Être rÉparées,|
grand nombre de ses actes de corruption |
revises. Les défaleutaires voul être;
aussi appelés à rendre gorge. Nuus es- |
pérous que le gouvernement n'oubliera|;

pays. Il duit donc être exercé au point
de vue de l’intérêt général. Des hom-
mes malhonnêtes seuls l’exercent au
point de vue de leur permanence au|

fraude de plus de 30,000 pieds sur ln
superficie tulale dus murs, Hous cunce-
vois purfuitement que le pillard le plus
audacieux ne soit pus tranquille.
Nous qui suvons que l’ex-commissaire

des travaux publics sera sérieusement
compromis quand on sattra tout, nous
concevons sun malaise uctuel et nous
nous nous permettrons de Jui conseiller
la patience et surtout l’adresse.
Le lendemain même du jour que M.

Cauchon affirmait, en Chambre, en ré- -
puuse à M. Sicotte, autant que nous
pouvons nous rappeler, que le gou-
vernemeut ne considérait nullement le
rapport de M. Killaly, comme liant le
gouvernement, celm-ei affirmait devant
le comité du Conseil Légisintif qu’il

l'avait toujours Compris uit Cuitruire que
sun rapport devait être final et égale-
ment obligatoire pour le gouvernement
ct lus contracteurs ; que st tel n’eût pas
été l’entendement, il n'anrait Jamuis
accepté la charge de fire l'examen des
ouvrages.

Il est strictement possible sans doute
‘que M. Killaly se soit trompé, mais
[aussi ceux qui ont pu suivre pus à pas
le gouvernement daus toute cette mal-
theurcuse question d’Ottawa, et qui ont
‘vu ct entendu les nombreux mensonges
ique le dernier ministère a fuit aux
Chambres depuis que cette culussale

: fourberie s’exécute, ceux-là,disons-nous,
, sout très portés à croire que celui des

: . - ' - 1 1 cas le érité ‘es ENj passer du dernier rang à eului de pre- deux quieue dil pus la vérité, n’est pas
y Mier clerc, en passant en avant de tous M. Killaly. D'ailleurs l'opinion publique

‘est fixée depuis longtemps sur la véra-
cité de Prutre.
C’est nn Ctit acquis d’ailleurs, aujour-
; d’hui que MJ£illalyn’agissait pas comme
isimple examinaleur churgé de faire un
‘rapport, mais qu’il a agi comme arbitre,
| décidant directement les questions enli-
tige, et accordant des pric considérables
ipour faire renoncer les contracteurs à
exercer, contre le gouvernement, un
| recours que lui M. Killaly considérait
vêtre tout à la lvis légal et légitime.

Puis le Journal parle de M. Morris
| qui, sous l'inspiration de M. Keefer, a
| été lit “ cause des grandes erreurs et des
grands mécomples. . .”

Voilà plusieurs fois que le Journal
attaque M. Kecter. Nous n’entrepren-
drons certes pus de le défendre, mais tumes du Sud, ils ne les connaissent pas origine des mesures à prendre relative-

Ih bien la seule explication plausible
de ce fuit étrunge est qu'il devait y
uvoir quelque honteux job li-dessous.

Puis ou dit que le gouvernement au-
ruit dû nommer M. Page seul. mais
st le gouvernement Uefit fait, on eût
crié à la partialité, on eût écrit vingt
colonies pour prouver que le guuverue-
ment aurait dû prendre des hommes
“qui n’eussent ¢té ni directement ni in-
‘directement liés avec la construction ou
les examens déja faits des ouvrages!

C’est, nous l’ivouons, Une bien gran-
de misère, pour un homme qui se res-
pecte, que de discuter avec des journa-
listes de ce culibre.

Enfin on fuit remarquer avec com-
plaisance que M. Bourgeau a quelqu'un
auprès de lui pour faire ses caleuls.
Nous ne connaissons, uous, un ex-com-

missiire des travaux publics qui a tou-
jours fait certains caleuls sans admettre
personne dans ses confidences et qui
avait grandement raison de le faire
puree que c'était moins compromettant.
Nous désespérons pas de voir le Jour-

-de gouvernement, l’anarchie et lu loi

‘Normands. Nous sommes le peuple le cherches intéressantes.sur l’histoire an-
plus aristocrate du monde. L'orgueil de | nitaire de ce premier âge de la ville,
caste et de couleur et le privilége font depuis sa fondation en 1718 jusqu’à
de tout homme blanc du Sud un aristo- | cette funèbre dute de 1796, et alors qu’il
crate de sentiment. Et l'aristocratie est ; n’y avait ni bureau de santé, ni quaran-
la seule sauvegarde de la liberté ! Au taine, sans qu’on s’en portât plus mal.
Nord, le progrès et la tendance de l’o-| Churlevoix décrit la ville telle qu’elle
pinion est vers la démocratie pure,moins était en 1722, nyant 200 habitants, qui

‘W’avaient pas encore construit de mai-
agraire. Nos ennemis,—les masses stu- sons ¥éguliéres depuis quatre ans et vi-
pides, sensuclles, abruties, ingnorantes 'vaient dans des cubanes sur le bord de
de la dégoûtante démocratie do Nord, !la riviére. Mais ni lui, ni Laval daus
qui sont aussi insensés que dépravés, 'son ouvrage de 1728 sur Ja Louisiane
n’ont pas pu comprendre les signes des ' n’émettent un doute sur Ja salubrité du
temps, nes'attendaient pas à la scission, ' pays. De Pratz, dans son histoire de
mais s’élançaient aussi étourdiment que | 1758, assure que lu vie en Louisiane est
l’avide troupeau de porcs uffamés à Non-seulement agréable, mais longue.
l’appel de leurs maîtres, On leur pro- [Lu Harpe, envoyé par le ,onvernement

 

mettait le pillage, et ils n’ont eu que le
feu ; on leur promettait du pain, et ils
n’ont eu qu’une pierre. Nos ennemis
meurent de fiuimet sont desorganisés,
tandis que nous sommes exercés, équi-
pés et arinés jusqu'aux denls, et nous
combattrous comme des tigres en nous
rappelant les menuces de corde ct de
balle des barbares du Nord. Les masses
grelottantes, affamées et nues du Nord
sont en guerre avec leurs chefs ; elles
sont muettes, paraly.ées, épeurées, et
n’ont aueun plan d’. tion pour I"avenir.
H faut que ceux qui les ont trompées

en aient soin. — ll vaudrait mieux—
mille fuis misux,—tomber sous la do-
mination des négres libres ou des buhé-
miens, que sous celle des Yankies
abrutis, Allemands choucrutes, Irlan-
dais ponilleux, ou Canadiens crapuleux.

« Les bohémiens et les nègres libres
ont beaucoupde traits aimables, nobles et
généreux, mais cette nauséabonde écu-
me de la création n’en a pas ! Le séna-
teur Wade, et Seward aussi, dit que le
Nord ab.orbera le Canada. Cela est à
moitié vrai : la vile, sensuelle, animale,
‘brutale, infidèle, superstitieuse démo-
cratie du Canada, les sales Etats Yan-
Lies, et le Nord-Ouest abrnti, se coali-
seront de quelque manière, et le séna-
teur Johnson, du Tennessee, se joindra
à eux. Mais lersque le Canada, la Nou-
velle - Angleterre, le Nord - Ouest, et
toute la population bestiale, puritaine,
buvelise de Whiskey, ‘mangeuse de
choucroute, admiratrice des négres li-

nal de Québec et la Minerve travailler bres, infidéle, superstitieuse, dévergon-
cusemble uvec une touchante cordialité, ‘dée, démocratique, des Etats libres de-
a consommer le dommage immense |viendra maîtresse de New-York, qu’en
causé au pays par le choix insensé d’Ot- ‘résultera-t-il ? En dehors de la ville,
tawa pour sa capitale.

Commune ces honnêtes gens seront heu-
reux quand ils auront réussi à faire dé-
bourser plus de $4,000,000 à lu province i
pour inaintenir une trahison de M. Car-!
tier et une convoitise de M, Cauchon !

Espérons que le travail de la commis-
sion dévoilera un tel état de choses que
les députés du pays comprendront enfin
l’immense hypocrisie de la coterie mi-
sérable qui a pu aider un Edmund Head
à consommer cette grande iniquité.

Les Opinions du Sud.

  

 

,à dire que c’est la plus vile de toute lu

l’Etut de New-York est complètement
yankie et puritain, composé d’une po-
pulation aussi vile, sans principes el
aussi déréglée qu'aucune population de
la terre. Bien plus, nous n’hésitons pas

terre.”
———____

Nouvelles d’Europe.

Les nouvelles d’Europe les plus ré-
ceutes nous sont apportées par le Jura
et le Montréal partis de Liverpool le
17 du courant, Le Z'nes annonce que
le gouvernement de l'russe vient de [Nous invitons les défenseurs de la

cause du Sud, à méditer un peul'article
suivant, cité de la revue de DE Bow par
le Perth Courrier. Ceturticle doit flutter
les sympathies des partisans de l’eselu-
vage.]

(Du Perth Courrior.)

Les Canadiens connaissent bien peu
les Etats du Sud. Le fait est que relati-
.vement aux opinions, manières et cou-

prendre une détermination qui ne sau-
rait être sans conséquences pr: gressistes
I'pour le commerce sur le continent eu-
topéen ; c’est celle d’entrer à Zoliverein
et de fuire disparaître les maisons de
douanes de l’intérieur et de la frontière
qui s'étend jusqu’à l’Allemagne. On dit
de plus que l’Autriche projette la réali-
sulion du même acte.
i La seule difficulté qui existe entre
les hommes politiques de l’Allemague,

"ment aux Etats non confédérés du ter-

; français pour explorer gq ites et étu-
dier le climat de la Lo t%re, y séjour-
na pendant cing ans et principulement
à la Nouvelle-Orléans, de 1718 à 1724.
Son journal, si minutieux, ne fait aucu-
ne mention de fièvres ou d’autres mala-
dies épidémiques dans la colunie.

D’après lui, il y avait alors 1,600 ha-
bitunts en ville, y compris les troupes;
le climat étuit tempéré, Pair était salu-
bre. Le peuple, affirme-t-il, est tout-à-
fait exempt des épidémies qui désolent
les autres parties du Nord de l’Améri-
que. Les nouveaux débarquéssont, pour
la plupart, attaqués d’une légère fièvre
qui cause de lu faiblesse, mais n’amène
jamais la mort. La province qui avait
une population noire de 1,600 tétes, était
partout salubre, particulièrement sur le
bord de la mer.

Lozières, duns son second voyage en
Louisiane, de 179 à 1798, conlirme la
salubrité de la Nouvelle-Orléans et sem-
ble très emburrassé de l’expliquer. Il
conclut toutefois qu’elle doit parvenir de
l’usage général de ean du Mississippi.

Tels sont les renseignements anté-
rieurs à l’apparition de lu fièvre jaune.
Duvalion, qui à publié son récit à Paris
en 1802, affirme qu’on n’avait jamais
connu lu fièvre jaune a ku Nouvelle-Or-
léans et que depuis six ou sept ans
qu’elle y règne presque chaque été, on
l’attribue aux relations commerciales
avec les Américains du Nord et à la
chaleur croissante du climat, en raison
du défrichement des forêts et de l’expo-
sition du sol aux rayons du soleil.

Alors commence la longue et funèbre
procession des années marquées par
leurs ravages ; nous la consiguons dans
son entier — 1899, 1804, 1809, 1819,
1820, 1822,1823, 1824, 1829, 1831, 1433,
1837, 1839, 1841, 1842, 1843, 1847, 1853,
1854, 1855 et 1858.
Le rapprochement de ces dates ne

fournit aucnne conclusion a tirer sur la
loi de périudicité ; tantôt il y a succes-
sion pendant plusieurs années, tantôt
espacement. Il n’y a pas plus de déduc-
lions à fuire des circonstances qui ont
accompagné chneune du ces années fa-
tales. .

Quant à In durée de l’épidémie, rien
encore de général; l’étude de lu der-
nière épidémie, celle de 1858, prouve
que, quoique apparition de la maladie
soit du 25 juillet, et su disparition du
26 décembre,la période épidémique n’a
réellomielt progressé que 12 sernaînes:
pendant ce laps de temps, la mortalité
a été pour chaque semaine uscendunte
de 2, 8, 9, 20, 25, 70, 140, 286, 218, 402,
449, 472 décès. Ayant atteint cette pé-
riode au 12 septembre,elle a commencé
à diminuer, et elle n’a été qne de 2 dans
lu semaine finissant au 26 décembre.
Le nombre total des victimes de cuttepouvoir. On peut dire que de In manié-|

re dont le patronage est ndministré dé-
coule le gouvertement efleetif et Lien
entendu d’un pays. Le tuvt “ gouverner
c'est choisir ” reste toujours vrai.

Bien gouverner, c’est dune bien choi-
sir. Bien choisir, c’est nommer les
hommes les mieux qualifiés sous le rap-
port de Pintégrité et de la capacité,

Pour cela il fant souvent sortir du
cercle des partis. Foire du parti qui
vous supporte un cercle infranchissable
à l'obtention des charges publiqnes,
c’est prouver que la corruption est la
base de votre systême.

Sous le dernier ministère lu règle

hus le sinécuriste Labelle qui reçoit unI
sulaire pour dormir, boire et manger
tranquillement chez lui.

enquêle, suus même avoir été mis en
| demeure de se justifier (l’affirmation de
ila Minerve que les accusations du no-
toire Louis Archambault avaient été
prouvées, est entièrement fausse) va
être réintégré dans une charge dou
Phostilité seule d'une âme damnée des
corruptenrs lavail£iuit renvoyer.

II est un autre ciuployé, nommé
entre toute notion de hon sens et de dé-
cence, par la dernière administration, 

nous pourrions bien demander an Jour- mieux que celles des habitants de la

élait absolue, ne souffrait aucune excep- que Pou ne devrait pas laisser en place.
tion. On ne nommait que ues partisans. Nous voulons parler de l'inspecteur du
Plus ils avaient été exugérés plus leurs! revenu pour le district de Juliette.

titres étaient grands. Un homme plus | M. Derome nvait été recommandé à
que suspect sous le rupport de l’intégri- ! ceite charge par un nombre considéra-
té personnelle était choisi de préférence
à des gens sous tous les rapports sttpé-
rieurs à Jui s’il avait su faire sacour. Or
il est rare que les gens qui savent faire
leur cour à des ministres malhonnêtes
soient eux-mêmes d’un caractère élevé
ou d’une moralité à toule épreuve. Le
nombre des défuleutaires parmi les em-1
ployés nommés sous la dernière Adumi-
nistration démontre parfuitement la
vérité de ce que nous venons de dire.
Quand ces employés infidéies étaient

nommés,très souvent avant qu’ils ne le
fussent, quand la nomination sébrui-
tait d'avance, on faisait quelquefois des
eflurts pour modifier lu détermination
du gouvernement.

Alors toute la question se réduisait à |
ceci : “ Etes-vous partisan ou non ? Si
oui, on cédait quelquefuis : si non, ja-
mais. Eussiez-vous démontré la eulpa-
bilité ln mieux établir chez un partisan
du gouvernement, tout était on ptite
perle si vous appurtenivz à l’uppusition.
Nous savons qu'à l’occasion des nomi-
nations de plusieurs des plus notoires
défaleutaires nonimés par le dernier gou-
vernemeut, des représentations avaient
été faites en temps opportun, établissant
leur manque d’honnêteté dans des oc-
casions graves, Une fois a notre con-
taissance, un membre de l'opposition,
soutenu par un membre nunistériel,
réussit à empêcher une nomination qui
eût été un scandale publie, inuis aussi,
vingt fvis, à notre pleine connaissance,
des membres de l’oppusition n’ont ju-
mais pn'empêcher certaines nomina-
tians de se fire et qu’urrivait-il 7? Deux
ans s'écotlæient à peine qu’il fulait
instituer des enquêtes sur le compte des
protégés des ministres.
Dans sès nominations, le dernier gou-

ble de citoyens, du district, sans acerp-
tion de parte. A la surprise générale, un
beau matin, eu apprend qu’un jeune
homme du nom de Delille, récemment
revenu des ltats-Unis, inconnu à tout
le monde, et sans aulre qualification
pour la charge que celle de peintre en
bâtiment, a été nouminé. Sur la recom-

| mandation de qui avait-il été ? Voilà
ice que le dernier gouvernement avait
toujours tenu secret, mais ce que on
suit enfin aujourd’hui. On avait préféré
à lu recommandation de plus de cent
citoyens influents du comté, la seule
recommandation de M. A. M. Delisle,
te shérif actuel, petit purent du peintre
en batiments. . -

Voilà de ces odieux actes de favori-
Lisme qu'un governement nest jamais
vbligé d’accepter ni de respeeter.

Qui aurait craque la recommandation
d’un seul homme étranger aw district
serail préférée à celle des citoyuns les
plus respectables, y résidant, et s’unis- 

nal pourquoi, si M. Kecfer était l’ixspi-' Patagonie. Il est très rare qu’un journal , ritoire autrichien.
rateur des grandes erreurs et des grands

M. Guilbault, dit-on, ancien maître; mécomptes, M. Cauchon lui à permis de
de poste de PAssomption, destitué sans! restor on place environ un wu, dans son

propre département, prenant ainsi sa
bonne part de la réalisation des grandes
erreurs et des grands mécomptes ?
On saura bientôt toute lu vérité sur

M. Keefer, disail naguères le Journal.
Pourquoi M. Cauchon n’u-l-il pas fait
connaître lu vérité quand 1! était tni-
nistre ? Pourquoi ne parle-t-il que quand
il est chassé ? Peut-être serait-il resté
s’il avait renvoye M. Keefer et n'avait
pas avalé fes neuf dixièmes des ‘ oy-
reurs coupables qui doivent le rélésuer
un jour loin des emplois publics.”

Nous sommes bien-uises de voir
diffèrent à

de la commission. La Tribune d'Ottawa
se plaint que Pon met beaucouptrop de
temps a mesurer les ouvrages ; le Jour-
nul répond qu'il suit par cæpérience qu'il
en faut beaucoup pour cette classe par-
ticuliére de besogue. Vuilà done la
commission exuniérée sur ce point par
un adversaire.
Ce que nous voulons, uots, ce n’est

pas que la commission travaille vite,
mais qu’elle travaille bien. Le pays a
besvin d’une enquête sérieuse el qui
fasse voir s'il y a eu des fraudes de com-
mises.
Aureste tout ie tupage de la Tribune

à propos dela commission n’est du qu’au
désir effréné des gens d’Otlawir de pos-
séder la capitale quelque suit le dum-
mage qui en puisse résulter pour le
pays. let puis les ouvriers de cette bour-
gade veuleut de l’ouvrage ; il Lut done
satisfrire catte exigence même au préju-
dice de l’intérêt public et du bon-sens.

L’Ottarea T'ribune qui à toujours, avec
les députés de cette section, trahi les
intérêts généraux de la province pour

ue lus augures propos

 
 sant dans une action commune sius ac-

ception de parti?
Les affaires laissées en souflrance par

la dernière Adtuivistration sont mainte-
nant presques toutes réglées. Ou cite
diverses personnes ayant des réclama-
tions d’une certtine importance qui
wont pus demande deux heures d’exa-
men pour être accordées conime parfai-
tement légitimes, mais qu’on luissait
trainer indéliniment, qui sont mortes de-
puis un nn ou deux déjà, découragées de
leur insuccès devant ces mêmes hom-
mes qui examinaient uvec empresse-
mentles réclamations plus que cuuteu-
ses de membres de la Légisiaturs dés le
lendemain de leur élection.
En un mot nous avons aujourd'hui Vernement poussait souvent l’anbli de

toutes les convenances et de toutes les
notions de devoir jusqu’au cynisme.
Pourvû qu’il vécût, tout le reste lui était
iudifièrent.
Comme Louis XV, les ministres di-

saient : * Après rons le déluge.”
Cet atroce système u porté ses fruits.

Le Niveau morul des employés publics
à baissé. Nous ne vouluns certes pas

une Administration qui travaille, qui a
sérieusement à cœur le bien du pays,
Qui fait passer le devoir nvant l’intrigue,
qui vise sérieus-ment. à l'éconvinie et
qui acquiert tellement la confiance du
pullie, qua part les feuilles de la cor-
ruption d'autrefoig, il n’ex'ste personne
duns le puys qui ne sit disposé à lu
supporl.r avee zéte.

Elle est déjà uussi populaire que ’an- dir» que lu miujurité, vu Même u:ic À rte  tre était méprisée. C'est tout dire.

, faire de l’intrigue locale, craint un chan-
| gement de l'opinion publique quandla
{ vérité sera counue, el voudrait voir le
"gouvernement actuel jouer le pays de la
{ même manière que le précédent. Espé-
;rons que lu fin de ces jeux très peu in-
Hocents est arrivée.

| À ce propos nous informerons la Mi-
: nerve que "Ottawa T zbune a toujours
; êté une feuille ministérielle sous ses an-
cieus patrons, et que quand elle dit au-
Jourd’hui que celte feuille est ze amie
de l’Administration, elle fait de son hon-
nête tactique habituelle, qui consiste à
déguiser tunjours ce qu’elle sait.
L'Ottawa Tribune u loujours soutenu

l'administration chassée et ne s’est ja-
mais, que nous sachions, ralliée a celle-
ci,

Une dernière assertion du Journal de
Québec mérite qu’on s’y arrête.
“Tout jugement, dit-il, qui sortira

« d'uf pareil tribunal, ne peut dtre ac-
« cepté ni par les intéressés ni par l’opi-
« niou publique. Il fiudra done recom-
“ mencer et chercher dans une nouvelle
“enquête la solution de cette grande
« diffieulté qu’on uppelle les édifices
* d'Outaouuis, car on suit que la loi per-

du Sud parvienne en Canada, et quant ;
‘aux publications périodiques et aux li-
‘vres, ils sont tout à fuit inconuus au
Nord du St.-Laurent. Cette absence de
connaissance des faits réels est en partie
remplacée par des notions romanesques
et visionnuires de “ Dixie’s Land ”
cumme étant l’eudroit où fleurissent la
chevalerie et les principes honorables.
C’est pourquoi un grand nombre de ca-
nadiens sympathisent avec le Sud dans
la Intte qu’il à commencée, et que l’on
croit être une lutte pour la liberté, ou-
lbliant que les “ chevaliers ” du Sud ré-
“eclament pour eux une liberté qu’ils,
refusent à cinq millions de leurs sem-
blables. Pour donner à nus lecteurs un
échantillon des vues et opinions que

but d’enguger le gouvernement anglais> >

à intervenir dansla question américaine,
a di être présentée le 1S conrant. Le
Times du Londresdit que si celte motion
est gaguée par une mujorité quelcon-
que, l’Angleterre se trouvera presque
forcée à mettre fin à la guerre civile des
Etuts-Unis : tout en admettant le peu
d'espérance qu’on doit reposer dans un
tel succes ajonte cette feuille, il sera
alors du devoir de notre gouvernement
de risquer quelque chose dans l'intérêt
de l’humauité. M. R. Cobden soutenu
"pur un fort parti parle hautement con-
“tre l’intervention des puissances euro-
*péennes dans la guerre américaine.

Le Post dit que les princes d’Orléans

La motion de M. Lindsay, ayant pour

l’on entretient dans le Snd, nous repro- l'ont commis une faute politique très
duisous l’extrait suivant d’un article grave en joignant l’armée fédérale.
publié dans un dernier numéro de De; Vû la grande misère dans laquelle se
Bow's Review, publicution périvdique trouvent ceux qui ne subsistaient qu’au
de In Nouvelle-Orléans, qui comme moyen de l’emploi dansles manufactures
rorgane de l’opinion du Sud, occupe à de coton, les propriétaires et nombre
peu près lu même position que les revues
anglaises ou celle de Blackwood oceu-
peat en Angleterre. De Bow prétend
descendre en ligne droite d’un ancien

d’autres intéressés ont convoqué une as-
!semblée le 18 du courant pour aviser au .
moyen de ramenerle bien-être dansles |
familles et d’éloigner autant que possi-

épidémie a été de 4,562, dont 1,140
morts en uoût, 2,204 en septembre et
1,137 en octobre.

Dureste, quelque intérêt que ces do-
cuments possèdent par eux mêmes,il
n’y a aucune conclusion générale à en
tirer soit pour la science soit pour la pré-
vision de l’avenir. Sur un sujet oùles
médecins diffèrent si complètement, il
y aurait présomptica à tirer quelques
déductions et le plus sage est de s’abs-
tenir.

 

CORRESPONDANCES.
M, l’Editeur, ,

Je vois par une annonce a cet effet
que l’on se propose de demander à la
Corporation, l’autorisation d’établir une
manufjeture de savon et de chandelles
au centre du faubourg St.-Joseph pres-
que sur le Carré Chaboillez.

Si d’un côté ils doivent encourager et
voir avec plaisir le progrès de.l’indus-
trie, d’un autre côté nos Vénérables
Pères du Conseil-de-Viile, ne doivent
pas perdre de vue l’état sanitaire de

 

baron où duc français ou quelque autre ble des districts mannfacturiers le pau-
chose comme cela, et par conséquent ‘périsme qui jette en Angleterre une
son opinion aristocratique des “ Irlan- | portion considérable de la population
dais orduriers et buveurs de whiskey, duns une misére abrutissante.
des Allemands sales et mangeurs dei Ce qui précède était éent quand nous
choucroute, des Anglais bouledogues avons reçu une dépêche nous apprenant

notre bonne ville. Lie Dr. Fenwick, dans
son habile rapporl sur ce sujet signale
le système défectueux des égoûts com-
me cause principale de la mortalité chez
les enfants surtout. La plupart des mé-
decins qui sont plus en état d’en juger

 
abrutis, et des Canadiens orduriers ”
sera reçue avec toute la déférence qui
lui est due par les sympathiseurs cana-
diens. Lisez, c’est un échantillon choisi
de l’uristoeratique littérature du Sud :

‘€ Nos femmes sunt toutes conservatri-
ces, morales, religieuses, et d’une modes-
tie sensitive, et elles abhorrent le Nord
bestial pour son infidélité, sa grossière
immoralité, son dérèglement, son anur-

.que la motion de M. Lindsay avait été ‘que toute autre personne peuvent corro-
‘perdue. ‘borer cet avancé. Aussi voyons-nous
I" Dans la chambre des Lords, on à re- avec plaisir les efforts que la Corpora-
proché aux Canadiens de ne pas orga- ‘tion commence à faire pourremedicr a
niser une grande force militaire, au mo- | cette calamité. Iispérons qu'elle ne s’en
ment où avait lieu la discussion sur les tiendra pas là. L’établissement de ces
dépenses faites par le gouvernement ‘usines à savon et à chandelles, au cen-
impérial pour les forces actives dans les tre d’une population de faubourg, en
colonies.

 

La Fièvre jaune-

 

chie et son agrarianisme. Ce sont elles |
et le clergé qui conduisent et dirigent
le monvementscissionniste. C’est une| C Not (
grossière erreur de croire que la ques-* publie un résumé historique fort inté-
tion des nègres seule est In cause de la ,ressant sir la santé publique en Loni-
discussion entre le Nordet le Sud. Nous ‘siane, depuis les jours des premiers étu-
sommes putriciens et gentilshommes, blissements jusqu’a notre époque.
tandis que le Nord est une nation de |

——

et gruisseux, de petits cultivuteurs et'jaune en juillet on en août ne prouve
d'hommes qui ont à travailler pour pas plus qu’il y aura une épidémie que

chargeant l’atm« -phère de miasmes et
! d’infections, ne contribue pas peu, à mon
(avis, à déterivrer la santé de la popala-

: !tion environnante. Il n’est pas nécessai-
Le Bulletin de la Nouvelle-Orléans re à lu prospérité de cette branche d’in-

dustrie qu’elle occupe le centre de la
ville. Tl y a plusieurs endroits un peu! de lumière nébuleuse condensée dans sa
plus éloignés, quoiqu’en dedans des li-

| mites de la ville, ou elle pourrait s’exer-
Il pose d’abord comme généralité que cer aussi avantageusement et de cette! et demi ; mais à l’aide d’une bonnelor-

petits boutiquiers, d’urlisans malpropres l'apparition de quelque cas de fièvre 'maniére personne n’en souffrirait, 11 faut’ guette de spectacle on la reconnait faci-
aussi songer que l’éfablissement consi-; jement près du méridien, à 205 au-des-
dérable cle ce genre de MM. Mathewson sous de l’étoile polaire.

vivre. Nous sommes de la noble lignée
des Cavaliers, Jacobites et Huguenots à
sang royal, qui ont peuplé le Sud,ct qui
haïssent, conspuent et méprisent natu-
rellemeut âvec dégoût et horreur les

geurs de ‘ghoucroute, Anglais bouledo-
Ques abrutis, l’écume de la société euro-
péenne en général, qui durent quitter
leur pays pour son plus grand bien, ct
qui peuplèrent le Nord.

« Nous sommes les descendants des
races dominantes, qui sont nées pour
régner ; eux descendent des serfs
saxons, qui portaient des anneaux de
cuivre au nez, commesigne de leur ser-
vilité envers nos pères, les patriciens 

l’absence de tout cus pendant ces deux
mois ne donne de garantie pour le reste
de la saison. L’épidémie n’a lieu que
quand toutes les autres affections fé-
briles perdent leur diagnostics distine-

Puritains, Irlanduisorduriers et buveurs, Ufs pour se fondre plus où moins com-

de whiskey, Allemands sales et man-(plètemeut duns le type de la fièvre
jaune.

La plus ancienne épidémie mention-
née est celle de 1796. Avant cette épo-
que si la fièvre jaune avait paru à la
Nouvelle-Orléans, elle portait un autre
nom, clle n’avait que le caractère spo-
radique, elle n’entrainait pas ces symp-
t0mes particuliers qui ont fait de notre
ville depuis cette époque la terreur des
étrangers.
Le Dr. Bennett Dowler a fait des re-

et fils se trouve aussi situé presque sur
‘le Carré. Outre qu’elles sont préjudi-
ciables à la santé, il est connu que ces
manufactures de savon et de chandelles
déterivrent les propriétés voisines.

Espérons donc que ces deux réflexions
seront suffisantes pour induire les mem-
bres de la Corporation à recevoir favo-
rablementla pétition qne l’on se propose
de leur présenter contre l’établissement
de cette branche d'industrie, dans cette
partie-ci de la ville.

J'ai l'honneur d’être,

ete, ole, etc,

UN MEDEOIN. Carré Chahoillez, }
28 juillet 1862.

re

_____ Jeudi,
FAITSDIVERS,

&— L’Hon. À. A.
suir pour Québec.
— Nous ne saurions trop rec

der à l’attention du Conseil-de.Vilhe4correspondance signée un médecin qui
nous à été adressée trop tard pour être
publiée sur notre dernière feuille. Tl
n’est pas nécessaire, vroyons nous de
faire de longues dissertations pour prot.
ver à l’évidence que l'établissement de
manufhetures dans les limitesde la cité
est un sujet qui mérite d'autant plus
l’attention des autorités qu’il est d’une
importance primaire au point de vue
sanitaire

VAre

Dorionest parti hier

—Dimanche dernier dans l’après-midi
un enfant faillit être victime d’une im.
prudence qui se répête assez souvent au
Jardin Guilbault sans que l’on puisse
pour cela blamerle propriétaire le muins
du monde. Le jeune enfant ne pouvant
satisfaire sn curiosité en examinant un
ours couché dans sa cage,voulnt Pirriter
et s’en approcha autant que possible
Or comme gent de cette espèce sort
promptement de son état normal, l'a.
nimal furieux commença à passer une
de ses pattes à travers les barreaux
de sa cage jusqu’à ce qu’il réussit à
saisir le petit imprudent par le col-let de son habit. Ce ne fut qu’avec
peine qu’on parvint à faire lâcher prise
à l’animal qui se retira dans sa cage
ayant pour proie un collet d’habit. Notre
enfan: en fut quitte pour la peur qu’il
avait eue et pour la peine qu’il avait de
retourner chez lui décolletté.

— Nous avons appris avec plaisir
qu’une compagnie canadieune de manu-
fucture s'était form'e a St.-Pie, et
qu’elle venait d’achever dans cevillage
la construction d’une magnifique bâtisse
de trois étages, destinée à servir de
1701 ‘in pour moudre le grain, carder la
laine et la manuficturer en étoffe, drap
et satinette. Celle compagn'e a un cu-
pital de $6,000 ; ce sont des Canadiens,
en partie des cultivateurs qui out dépo-
sé ce fonds en achetant des parts etdes
actions. Les direeteurs sont MM. Jol,
L'Heureux, Pierre Euclide Roy, Barthe-
lémi Girard , Gudelroi Gendron et
Cyprien Brodeur. La compagnie s’oc-
cupera surtout de manufacturer les lai-
nes ; elle accordera une attention spé-
ciale à cette dernière branche et ang-
mentera ainsi la valeur des luines.—
Courrier de St.-Hyacinthe.

— Le Morning Chronicle dit que
nombre d'agents recruteurs dispersés
dans plusieurs villes du Haut-Canada
s’éflorcent d'amener des menusiers, ma-
çons, charpentiers, au delà des ligues
sous prétexte de leur donner de l’em-
ploi et un salaire extraordinaire. Ceux
qui ont été dupesde toutes ces promesses
se sont aperçu, mais Un peu tard, que
tout cela n’était que pour les mettre
dans la pénible nécessité de s’enrôler
dans l’armée du Nord.

— Le Nets de Kingston annonce que
deux prisonniers, enfermés au l’éniten-
tiaire de cette ville, se sont échappés,
Jeudi dernier. L’un d’eux, un Canadien-
français, avait élé envoyé à cette prison
pour l’espace de 14 ans. Ou ne les à pas
encore rattrapés.

Nous lisons dans Le Mercure Apte-
sien l’extrait suivant :
Samedi dernier, notre vieille cathé-

drale était honorée par lu visite inat-
tendue d’un évêque étranger. Mer.
Bourget, évêque de Montréal, duns le
Canada, revennut de Rome, ou il a as-
sisté & la canonisation des 27 martyrs,
et rentrant dans son divcèse, s'était dé-
tourné de son long itinéraire pour venir
vénérer les reliques de Ste.-Anne et
satisfaire sa dévotion envers notre pa-
tronre, l’auguste aïcule du Christ.
Sa Grandeur a célébré ln messe à 8

heures dans la chapelle ruyale,et visité
après le sanctuaire de Ste.-Anne, ete.
Elle a raconté combien la dévotion de
cette Sainte était grunde dans le Ca-
nada et elle n été d'une grande aflabi-
lité pour toutes les personnes qui ont eu
lhonneur de l’approcher.

Mgr. était accompagné du R. P. Der-
mond, supérieur des religieux oblats du
couvent de N.-D. de Lumières et qui,
pendant de longues années, avaient
évangilisé les peuples du Cunada et aes
autres provinces de l’Amérique. Ce
digne prélat a été reçu par M. le curé
et son clergé et par MM.de la:Fabrique.
Il a bien voulu accepter de ces derniers
les diverses brochures et notices pu-
blièes sur le Culte de Ste.-Anne, ainsi
que l’image représentant nos saints pa-
trons et nue médailie de Ste.-Anne.

ll a témoigné à plusieurs reprises le
bonheur qu’il avait éprouvé de faire ses
dévotions à notre sainte palronne, et en
remerciant M. le curé et M. le Prési-
dent du conseil de fabrique, il a bien
voidu consigner dans les régistres de lu
Fabrique une note fort intéressante sur
son pélérinage à Apt.

Mgr. a ensuite quitté notre ville pour
aller passer quelques heures à Lumières
et de là il s’est rendu à Avignon où il
a porté, dimanche, le Saint-Sacrement
à la procession de la paroisse de Suint-
Agricol.—Minerve.

LA NOUVELLE COMÈTE.— Le lieute-
nant Gilliss,, de l’observatoire maritime
de Washington, décrit ainsi la comète
qui a été découverte le 18 de cc mois a
Cumbridge (Massachusetts ) :

Elle a aspect d’une masse elliptique 
| moitié supérieure. Ses dimensions n’ex-
i cédent pas 2 minutes ou deux minutes

| CoNTREFAÇONS. — L'industrie la plus
“florissante depuis quelque temps aux
Etats-Unis est assurémentla fabrication
de la fausse monnaie, sous les deux es-
pêôces, métal et papier. Voici les faits
les plus récents qui parviennent à notre
connaissance.
Le shérif Francis, du comté de l’Hud-

son, dans le New-Jersey, à reçu, il y a
quelques jours, le signalementd’un in-
dividu qui, en plusieurs endroits, avait
émis des pièces fausses ; vendredi der-
nier il à reconnu son hommeetl’a suivi
à Guttenberg, où il demeure. C’est un
Allemand nommé Gustav Berlin, qui
faitostensiblement le métier dejardinier,
mais qui emploie, à ce qu’il paraît, des
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creusets, des moules, des matrices et des On sait qu’un grand nombre de canon
ustensiles qui sortent de la catégorie niéres sont encore sur les chantiers.
ordinaire des instruments d’horticuitu-
re. On a trouvé tout un arsenal àson| — Le Prinee Napoléon vient de sous-
domicile ; et comme il n’s pas su com- crire la somme de 500 francs au monu-
ment en concilier l’usage avec la pro- ‘ment dont le Conseil Municipal de Ca-
duction des légumes, lui et son atelier  talafimi a voté l’érection en souvenir de
out été mis entre les mains de In jus- la bataille gagnée par Garibaldi
t — Une femme de conleur nommée

i Flowers, dit la Renaissance de la Nou-
| velle-Orléans, a demandé uide à la cour
dans les circonstauces suivantes : Il y
à environ treize anus, elle avait été

e.
“Les billets de banque faux se comp-

tent à la douzaine, et bientôt ne se comp-

teront plus. Voici les images de ce
genre dont vient de s'enrichir le catalo-|
gue spécial, dans le cercle le plus rap-|

Grand Pique -Nique

LAVALTRIE

  

A CONFERENCE NOTRE-DAME, DE
4 1a SOCIETE ST.-VINCENT DE PAUL,

fera, si le temps le permet,

»

|
|

 

| LISTE DES LETTRES
| ON RECLAMEES AU BUREAU DE POS- ! rose, gravures eucadrées, meubles en noyer noi

te de Montréal, regies entre le

: : {Les soussignés ayant reçu ordre de M. Melicb,
|ler Juillet et le 15 Juillet 70 douzaines de faulx pour le Gazon et Maïs’ porurioyeur ‘des forces, sur ie pointdo retonper

Inclusivement.

Ler chiffres indiquent le noubre de lettres
lu même adresse,

| LEPA vs.

En demautant une de ces lettres on devra

| VENTES A L’ENCAN |
PAR ALEX. BRYSON, {

VENTES A L’ENCAN
LANVS SITESNS MANws ar

PAR SHAWET FRÉRES.
  

F SOUSSIGNE VENDRA A SEN M vial Vente Ga Meubles et Ustonsiles
SIN, No, 202 Rue St-Paul, vis-à-vis les bâ* | de Ménage, magnifique piano eu bois de

tisses des Fœurs de l’Hotel-Dieu
| eten acajou, tapisserie, fapis impériaux, porcelai-

JEUDI SOI R, le 31 courant, | ne, vaisselles plaquées tt en verre, poôles, ete.

15 do haches à bucher |en Anglterre, Ce vendre à sa résitnce, no 4,
63 scies (CS)— Jet Gphrels ; Montmac- ney Terrace rus Dorchester, [res de
50 dorziines scies à main et scies montées la rue St-Donis.

assorties VENDREDI LE ler AOÛT.
10 douzaines scies à Mortaises, ussoilies |

a

proche de la circulation de cette ville :
$5, Mercantile Bauk, de Plattsburg, :

achetée par un homme de couleur libre
aquielle était légitimement mariée et lui
avait donné un garçon et unefille quand

JEUDI, le 7 AOÛT prochain,
pour le SOUTIEN des PAUVRES, un voyage

spécifier si elle à été annoncée.
Outre ceuts liste une autre des lettrus de VILLE

est ulfichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

Et une quantité d’autres articles

Conditions libérales, on les fera connaître te!

Tous ss mentles et ffts Ge uénage cotusque-
nant:

lour Cuisine. — Poêle de cuisine, tables et

(Eat deUTOrgetown + aussi de

|

| Mourut ; alors unindividu nommé

l'Etat de New-York ; ! Williams, qui semblait chargé derégler

$5, Southport Bank, Connectieut; |lesaffaires de soumar, la vendita Brid-30 Martho’s Vineyard Bank, Massa- get Murphy qui s’engagea à l’affranchir

chusetts ; ! pour la somme $1,100, elle en avait
82 et $5 Easton Bauk, Pennsylva- | payé 8900 quand Mme Murphy mourut,

; ielle fat alors vendue à une autre per-
nie ; . , sonne pour $1,000 qui consentit a loi

$10, Merrimac Co. Bunk, de Concord ‘vendresa liberté et lui puya $600, mais
Necumbertand Bauk, Rhode-Island "alors elle fut encore vendue et l’a été

u i 3 - di

Enfin, voici, sans attendre une nou-
depuis lors plusieurs fuis. Le juge Bell

velle émission officielle, une coneur-
a décidée qu’elle a droit à sa liberté

: à salle quai ;

rence aux timbres-poste du départe- et à ÿ400, surplus qu elle avait payé
. : ,17 Pour être libre sans y réussir,

ment du Trésor ; samedi dernier ontété ;
mis en circulation a New-York de faux| — Onlit duns le Sport :« Le pari le
timbres de dix cents. Il paraît que les plus curieux et certainement le plus ex-
faussaires ne se donnent plus même là traordinaire qui occupe en ce moment
peine d’une imitation consciencieuse ; les sportmen anglais, este-lui d’un cer-
les nouvelles figures postales ne sont tain Richard Manks, qui doit faire 1,-
as difficiles a distinguer ; elles portent | 000 milles anglais en mille heures.
e chiffre romain X auxanglesinférieu- « Cela n’a rien d’oxtraordinaire au
res, tandis que les timbres authentiques {premier abord ; mais si on considère

de plaisir à Lavaltrie.
H n’y aura aucune boisson forte à bord, et il

est même défendu aux excursionnistes d'empor-
Ter soit de la borrson soit des armes à fn.
Le Bateau-d - Vapeur Chambly partira du

Quai Bonsecours a 8 heures a.m.
b rn y aura Musique et Rafraîechissements à
ard,

KG-lPrix du Passage, 50 cis. ; Enfants, 25 ets.
30 juillet, R1

| SALARIS ET JACOT
|

! HORLOGERSet BIJOUTIERS

154, Rue Notre Dame

MONTREAL.

 

Ont constamment en main un assortiment de

Pendules, Horloges, Montres, Bijouteric,

PARFUMERIE FEANÇAISF, ETC.

Montres, Pendules, Bijouterie,

Boites à Musique, Etc,

RÉPARÉES A DES PRIX TRES-MODERÉS

au—Bl de la poste sont marqués de 10 en chi£ [qu’il n’a le droit de faire que 1 mille à
81 juillet.

 

LISTE DES DAMTS.

Clermont Elise Delle
D

Derouin Lucie Deile Dubois Dane
Dupuis J Dame

FE
Etier Victoire De

I

Lafontame M Delle
Lemieux Domith:lde

M
Mathieu Marie À Veuve

N
Normand Joseph Venve

- p

Parent Marie Dame
Plante Sophie Delle

Pagan Veuve
Pervauit Augel Dame
Poirier Awelie Delle

!

A | | bery, NY, chad or onae jon enue ortes ea dis

Fncanteur, wae, soles, taps, genvures énesdréss, ete
Archambault A Dele , | 31 juillet. RD | SALLE A miner —lapis,Ce à diner (ovaie)

; B meme = | on acajou, fabrique de Hilton, Saleboard, un set de
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fres arabes aux coins supérieurs, et U.-

S., aux coins inférieurs. C’est là une

inadvertencesi singulière qu’à la rigueur

on peut supposer que l’assertion est gri-

tuite. Nous la donnons comme elle est

rapportée, sans la garantir.

l'heure, on est tenté de croire à l’impos-
(sible. Manks continue cnevre à war|
cher. Tl est accablé de sommeil, mais
(il a confiance et croit qu’il gagnera
;son pari. Anjourd’hui à midi il a dû
{faire son 725e mille. ll y a done sept|

R .
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S
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Ces grossières bévues sont, dureste, |cent vingt-cinq heures qu’il n’a pas der- |
plus communes qu’on ne pourrait le sup- ai plus de trois quarts d'heure, Son
poser, même dans les imitations fuites ; plus long sommeil depuis ce temps a

avec un soin et une patience extraordi- été d’une heure vingt minutes. Suppo-
naires. Les billets de la banque de'sons qu’il fasse 1 mille cn un quart
Plattsburg, par exemple, signalés plus d'heure et qu’il parte. à dix heures. ul
haut, sont d’une exécution parfuite ; la ‘doit marcher depuis dix heures un quart
gravure est très fine et très précise ; jusqu'à onze heures quar-nte minutes,
cependant deux différences capitales les et il reste vingt minutes pour faire son
distinguent des billets authent‘ques ; ‘mille avant douze heures.”

sur ceux-ci, il est dit: the bank etc, |

will pay etc. ;—et sur les contrefugons :| COMMERCE DES GRENOUILLES. — Les
1 will pay. De plus le nom du 7egister ; aurais de Monteznmn, près d’Auburn, |
est à gauche sur le billet véritable, et à |duns l'Etat de New-York, sont eaploités |
droite sur le faux. ; depuis trois où quatre suisons, par des|

Malheuretisement les faussaires ne ; iudividus qui out eutrepris avec succès
sont pus toujours si distraits et le plus’ lecommerce des grenouies.Ils envoient
souvent leurs œuvres ont fait leur che- chaque jour le fruit de teur pêche aux:
min depuis longtemps quand on les dè-* marchés de New-York et de Buffalo, où :

 

 

couvre.
LA VIE A RICHMOND. — On lit dans

I'Egaminer de Richmond:
« Le cours des denrées vendues sur

notre marché peut donner une idée de
ce que codte un diner a nn chef de fa-
mille. C’est un document intéressant,
à faire encadrer et à suspendre dans le
cabinet des cwriosités de la présente
guerre, pourl'édification des générations
futures.

“ Bœuf, pore et mouton, 37} cents la
livre ; cochon de luit, 50 cents la livre ;
poulets, 75 cents à 51 lu pièce ; canards,
81 à $1 50 ; jeunes oies, $2 ; œufs, 75
cents à 81 la douzaine ; beurre, 75 cents
à $1 la livre.

« Légumes.—Betteraves, 50 cents la
botte ; ognons, 50 cents le littre, ou un
scheling la pièce, pour les gros ; con-
combres, $1 la douzaine ; haricots verts,
$2 la mesure de huit litres ; choux, 50 à
75 cents chacun ; pommes de terre, $6
le boisseau ; tomates, 51.50 la dou-
zaine.

« Fruits—Pummes, $10 le boisseau;
poires, 50 cents la douzaine ; mûres, 25
cents le litre ; prunes, 50 cents le litre ;
pêches, ÿ1 la douzaine.”

MACHINES DE GUERRE.— Les vacances
du Congrès font la place libre aux in-
venteurs, et il pleut au siége du pouvoir
exécutif des panacées militaires qui ne
demandent que l’épreuve pour anéantir
l’ennemi. Les canons-tonnerre, les pro-
Jeetiles foudroyants, les engins démno-
lisseurs frappent aux portes du capitole,
et les bureaux de la gucrre s’emplissent
de spécimens de muchines capables de
réduire la rébellion en poudre sur un
simple signe de M. Lincoln ou de M.
Stanton.
Un fermier du Vermont, qui n’a ju-

mais vu unc baîterie, a inventé un’
canon revolver qui tire plusieurs cen-
taines de boulets à la minute ; le prési-
dent, dit-on, en est enchanté.
Une balle de fusil, concave des deux

‘bouts, perce une plaque de fer de six
pouces d'épaisseur à quatre cents mè-
tres ; une compagnie de tirailleurs fera
une écumoire avec lu cuirasse d’un

{ils en obtiennent vu prix avantageux. ;
Les gens qui font ce métier sont doués|
d’une grande adresse, que la pratique dé- ;
veloppe, et qui arrive a un dégré surpre-
\naut. Ils pénètrentln nuit dans les ma- |
frais, moutés sur unie pirogne el munis-
{ dure lanterne sourde. Les grenouilles |
,se rassemblent en grand nombre ; ile
; choisissent leur victime et la hurpon-i
nent avec un espèce de flèche légère
qui ne mangue junviis de Patteindre au
somitnet de In tête, En mort est instan-
tanée. Quand le jour e-t venu et la
chasse finie, ondépouille ies grenouilles,
on sépare les membres postériours, et |
on les empile avec soin dans les barils,

. qui sont expédiés pendant In journée à
lenr destination. fes individus qui se
livrent à ce coummerce gagnent de trois
à quatre dollars pur jouz.

FERRONNERIES.— Nous aflirons l’at-
tention sur la vente de faulx, haches,
scies CL d’autres articles, qui aura lieu,
aux magasins de M. Alex. Bryson, ce
soir.— Fuir l'annonce.

 

A Messiours las Electeurs de la
Division De Lori mier-

Afessicurs, |

Les nombreuses réquisitions que jai
reçues de me laisser élire pour repré-
senter votre importunte division dansle
Conseil Législatif ne me laissent pas la
liberté du choix. Il ne m'est pas loisible
de refuser un si grand nombre de mes
amis politiques. J'accepte done la can-'
didature que vous m’offrez ct vous re- |
mercie cordinlement de cet honorable :
témoignage de confiance.
De tout temps, Messieurs, vous m’a-

vez compté au rang des plus zélés, et
permettez-moi de dire, des plus fermes;
soutiens de la cause libérale. |

, Si vons croyez que mon passé soit
lune recommandation et une garantie
pour l’avenir, je suis prêt, Messieurs, à
servir cncore mon pays avec le même:
zèle qu’auparavant.

| Le ministère tombé en marsdernier,
après sept années de persévérants efforts i

7. PARISZAY

 

LE MAGASIN DE

se trouve situé prés de

l’Ottawar Hotei.

I FÇU CES JOURS-CI, UN ENVOI CONSI.
vérable de chaises en jonc, en bois de chêne

+1 en noyer noir ; que je vendrai à des prix tel-
lement réfuits, qui s déliest tout compétition.

| Auhet N

Tourville Veuve y

Yzinaga Md:
LS, PFRÉER.
Maître de l'osie.

Bureau de Poste,
Muntrcal, 1802, }

 

LISTE DES MESSIFORS.

A

Aubrie St Luc
Auger } Bie

B

Barnier Emmanuel
Bédard Joseph
Bordean Peter
Bouchard Joseph
Bourgeois Bdouarl
Bié s fils
Brodeur I'sussaint

Audet A Capt

Baiguet Humidas
Bédard François
Bertreud Séraphin
Boucher Bernad
Boucher Joseph
Boutlhillier Alex
Bii-sette Houoré
Blanchard Lusèbe

c

Cardinal R
Carpentier Groize
Courtois Suplien

D
David Daniel
Deguire Eustach-
Dinel Frai gois
Dorian et Sraith
Dubé J
Duchemin Fig X

Carnmiré Picrre
Curon W
Cussant Vital

Deignoan Stanislas
DeCrenz Pierre Paul
Deniger M
Donahoe Ben J Moner
Palit George
Dueharee Vincent V
Dutour Joseph Aussi, ni abies de totes goes go je vendiai

à des quic ir po hile,
B1 juiit 1, a

 

ConTRACTEURS.
b ES SOUMISSIONS AUADRESSEES

Noussigné seront reçues jusqu'à MIDI,

MERCREDI le 30 courant,
pour le DECHARGEMENT ct le CHAR-
ROYAGE des matériaux enleves dans le tâvre
par les cure-mmôles.

L'ouvrage, devra être fait suivant les spérifi-
cations que l’un poussa von au Bureau de l’ingé-
rieur du hûvre, qui fournira ausat des formules
de soumissions.
Chaque soumission devra être accompagnée

de la siguatuse de deux pursonnes responsables,
qui se rendrout coutions de l’exécution de l’ou-
vrage suivant les conditions souscrites.

ALEX. CLERK,
Secrétaire.

Bureau dun Hivie !
Montréal, 29 juillet 1862, of—80

BANDE ANTI-RHUMATISMALE
DE

M. Augt. Perrault,
(ETTTE BANDEESTLR SEUL SPRCIFI-
QUI connu pour le Rhumatisme, la Goutte

et la Nevralgie et « flectue une guérison certaine
Merrimac. ide la part des vrais amis du pays, a
Unautre homme de génie chaige les laissé nos finances dans un état pres-

armes avec de la poudre mouillée, et y qu’alarmant. J’ai confiance que l’Ad-
metle feu sans capsule ni amorce. Un‘ ministration actuelle composée comme
obusier se manie à ln main comme une elle l’est, d'hommes en qui le pays a
pompr, et doit être traîné et manœuvré , confiance, ramènera l’équilibre entre
par les zouaves pompiers. Enfin, un nos dépenses et nos recettes ct empê-
boulet porte un fil électrique et déchar- chera la dette de s’'augmenter d’unnée
ge une pile de volta d’une puissance
capable de déterminer un tremblement
de terre là où il tombe.
Encore un an de guerre, ct le conti-

nent américain sautera comme une
bombe sous les pieds de la révolution.
Heureux M. Halleck! II est l’homme

de la destinée. Si la paix ne fleurit pas
SOUS ses pas, il y mettra de lu mauvaise
volonté—C. des E.-U.

MARINE MILITAIRE—Lu marine mili-
taire des Etats-Unis se composait en
1861 de 88 bâtiments de tout rang et de
tout ordre ; dans ce nombre figuraient
43 voiliers, soit la moitié, muins un, de
l’effectif total.
En 1862, le département de la ma-

rine a fait construire, batiments
MEUÉS 2..000sccnescccncecccns 78

Il enancheté………............... 136
Ce qui, joint au chiffre antérieur

(|(PS

porte l’état général de lu marine à 302
, Âiusi, depuis le commencement de
l'année courante, indépendamment des
acquisitions faites au commerce, ct qui
Ve sont print d’une valeur sériense an
Point ds vue d'un état maritime perma-
nent, le ganvernement a construit pres-
Ye antaut de bâtiments de guerre qu’il
eu possedait (78 contre 88), et duns ce
Nomilire figurent 2 frégates et 23 canon-
Nières vuirassées, plus 8 vapeurs béliers.

, en année. ;
| Le plus grand besoin du pays aujour-
: d’hui est d’introduire une stricte écono-
| mie dans toutes les branches du service
t public, seul moyen d’arriver a combler
lés déficits causés par l’incurie et les

(folles dépenses du dernier mivistère.
Je veillerai avec sollicitude, Mes-

sieurs, à ce que l’agriculture reçoive
le plus d’encouragement possible de la
part du gouvernement, car elle est la
source principale de la prospérité publi-
que.

Agriculteur comme vous tous, M es-
sieurs. connaissant parfaitemeat vos be-
soins et vos sentiments, je tâcherai de
me rendre digne de ln confiance que
vous me témoignez par une conduite
invariablement indépendante. Je sou-
tiendzai de toutes mes forces tout gou-
vernement qui sera franchementlibéral
et sagement économe de vos deniers ;
j'opposerai avec une égale énergie tout
gouvernement qui fera de la corruption
son principal moyen d’existence.

Ce que je veux avant tout, c’est que
les hommes qui administrent nos affai-
tes publiques soient intègres, sincères
dans la mise en pratique du principe de
l’égalité sectionnelle entre les deux pro-
vinces, et surtout qu’ils respectent la
constitution et les lois du pays.

Croyez moi, Messieurs,

Yotre bien dévoué serviteur,

F. BOURASSA. 

\ dans toutes les maladies mercurielles. Elle con-
tient une composition médicale pnussante ; clle

Ise poste autour de la taille et produit des effets
| merveilleux. Crite composition élant en contact
| immédiat avec le sang, aiteint la maladie à tia-
| Vers les pores de la peau et «ffeciue, dans chaque
| cas, une guérison sûre et paifaile, Nous recevons
tous les jours des certificats du Canada et des
Etats-Unis allestant la guérison de ces malailies
dans les cas les plus invétérés, ct dans les cas
moins graves. LA guérison s'opère en qu de
jours. Prix $1 00

TABAC ANTI-CATHARRAL.;
* Guérit tons les maux de Tête, détruit toutes les
' Obstructions, dontie dela force sux Glandes et |
praduit ure action sanitaire sur la partie affeciée,’
f.e ‘abue anti-Cathmival peut ne pas avoir la
Vertu de faire éternuer, maïs produit des effets
admirables contre les maux de Têtes. Prix 80.75

Onguent de Chéledoine. |

Guérit en pen de temps les Cors aux pieds et
fait cesser la douleur Au inoment même de l’ap-
plication sur le Cor. Rien ne légale. Prix $0.50
On peut se procurer chez M. Perrault toutes|

espèces d'herbes et de racines propres à la gué-|
rison de différeutes maladies avec les directions
pour s’en sevvir. ;

Consultations et prescriptions gratuites,
Bureau No. 2, rue Perrault, en bas du Champ»

de-Mars, ou chez Lamplongh & Campbell, Phar-
maciens, Rue Notre-Dame.

29 juillet. 80

 

  
N INSTITUTEUR BIEN QUALIFIÉ, QUI
a obtenu ses diplômes et qui enseigne depuis

longtemps, désirerait obtenir une place comme
tel, les meilleures recommandations seront fours
nies.
Pour information s’adresser & ge bureau.
22 juillet,

The Canada Silver Gloss Starch
EST LE MEILLEUR EMPOISDU MON-

de, et remplace avantageusement et rapidement
toutes les autres especrs.

BENSON & ASPEDEN,
Fabrique d’Empois du Canada,

Edwardsburg, C. O.
Bureau a Montréal, 298 Rue St.-Paul,
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Elcon:s Adolphus

r

Forgne Louis
G

Galarneau George
Gelino sarun
Godfoi Auguste
Grenier Charles
uration George

Giroux Joseph
Goyetle J.-lite.
Grenier 1
Guyer Rodoephe.

J

Jobin Cyr. dit Boisvert Joliette Pizrre
Joubarte Napoléon.

L
Lafleur F. B.
Laliberté Flavien
Larocque Henry
Laverdure Joseph
Lavigne Louis
Leclair Z. Dacteur
Lambert J B

Labbé Angnstin
Lafontaine Abrahan
Talougé F dit Guscon
Lavallé Régis
Lavigne François

Lefebvre Ciéophus
Leclerc S & Co. |
Lépine Gilbert
Lionais Séraphin

M

Malo Frargnis
Melfe France et S'ærior
Merleun Paul

Mancier Octave
Marion Paul
Milotte Charles
Meunier Pierre

r
Peequeux Cecilia
Perrean't Golde frois
Poirier Philippe

Q

Painelaud L
PeltierFX
Picard Tnéophile

Quintal Lue

R
Renaud Eustache
Renand Adolphe
Rochon Joseph

Racrot Chex
Renaud Théophile
Richer Joseph
Rouillard Olivier

s

Sagnet Prospére
T

Therrien Félix Frudean
Turgeon ot Dufresne

More

Vv
Vicye Bruno,

E.5.FRKER,
Maître de Poste.

Vincent Alexandre

Bureau de Poste, |
Montréal, juil. 1862, 73

Gauthier Guitlaum--2

Lériger Vital dit Plante

Jour dn la vente l'elaises, couverts de plat, poterie et u<tensties de

XFVente à SEPT Heures et demie précises. | ue
; S.

ALEX. BRYSON,
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coureir, —Frélats,
CHasnnres x covenr.wr. — Ta$ inipérial,

Couchettes, Lis de pures Matlas ce crime,
| Bureau de Toile.te, Commotes, Lave-mains, ete.

Tout l'ameublement est en Lon ordre ayant
; peu servis

} “era aussi Vendue Une Vache laitière, une Ju-
{nent de aix ans, voiture presque nouve de la va-
eur $135.

Le tant seri venda sang réserve,
Yoo Vente d DIN heures

i

1 MEAT SHAW er FRERE,PROCLAMATION. 2»| © gait,

   

 

 

 
  

   

(ONSIDERANT QUE, DANS LE Tian.
J MENT du CONSEIL-DE VILLE, por.

tant le no. 250, et fuit et passé le

INeizieme jour de Juillet, 1855,
  

 

Hestoentrantres choses, stipule: |
19 Quid sera détendu delaisver error aueuas |

chiens fans cetie Cité, d nins que Ja taxe annuelle
imposée sur ls dîts chiens n'ait été pavée, et à |

i + le i lens ne portent 5 dal 4 3 r :mois que le ite chorpote ie0 COMMISARIAT, CANADA,con nu collier avec le nom de baptême nt le
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VENTESA L'ENCAN 
PAR BENNING ET BARSALOU.
 

Bibliothèque Variée
75 CENTS LE VOLUME.

sk Belle Saison à la Camptgn»
Bautin, 1 vol

Excursions dans l'Inde par 1, Dovelle 1 vol
Le Coureur des Bois par Gabriel Ferry 2 vol

‘erveileux dans les temps modernes

par l'abbé

 

 

Hi-toire du 1:
par Fignier 4 vol :

F’Alchinne où les Alechimistes par L. Figuier
Ive

L'année

 

    ‘cientifique et Iudustriehle par te nême
.} vol

Souvenirs din Amiral par l'amiral Funien dela
Gravière > vol

En Amérique et en Europe par X, Marmier
i vol

Gazida fiction (1 rérdité par le même 1 vol
fL’Antée littéinire (ISAT) par Vaperean 1 vol
Lau vie élégante à Tatss pur le Baron Morte

mærlebois € 1 vot
Lecture pour tows par A, de Lamartine 1 vol
Contes Ludustricis pur Louis Jourdan 1 vol
Scènes et paysages dans les Andes par Pani

Marroy 2 val
lécrivains tatins
Charpentier 1 vol

Les Fifants par Victor Mugo 4 vel
Le Niger par Ferdinaud de Lanoye 1 vol
Conseils aux mères sur les moyens de ditixer et

d’instruir« leurs filies pur Thiéry 2 vol
Histoire de Marie Stuart par J. Daogard ! vol
Etusles Scientifiques par A. Langel 1 vol

En vente à la Libruirie de
JB, Rolle od ot Fils,”

8 Rue St-Vinceut.
78

 

  

de Pmpar J. 0fusUS

21 juittet,

HOTEL DE FRANCE,
18, Walker Street, N. Y.

ALFRED LE CGORNEC ..

"KE CORNEC INVITÉ TOUT SPE-

PROPRIETATIRI

1
M. cinlement messieurrs les marchands et
voyageurs canadiens à visiter son établissement
où 1ls trouveront tout le comfort d'un hôtel de vom du pHopriétaire où maitre lisiblement écrit, ;

Clompé on gravé sur icelui, sois tite pénai
W’excédant pas VINGT DOLLARS. coatre I |

Montniar 19 quiilet P'U2.
i } te > SOUMISSIONS MARQUEE SUR

X tnd . LA 4 l'enveloppe 9 Sounis ions pour Apjaovi-
maître où propriétaire, lun emprisonnement | sionnements des Honitaus,™ sori! renes à eu
dans chaque cas, durant PRENTE JOURS où | bureau, jusqu’à ‘ ’
Jusqu’à ce quus la péadité soit payée,

2° Que si ateun CHIEXS, dont le nuître on
gardien ve pent être trouvé, où dont Lau fre

jou gardien 1efusera où négligrra de payor an
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WS ro. aed: à 4 oat !Same ia midi 16 Aout prochain
poux les approvistonnements ci-dessus mention‘

Trésorier de lu Clié la taxe auntelle unposée nés paur lus tioputaux Militiires le Montreal el

sur le dit enon, «st trouvé errant, il sera alors dn de Ulle Sec séhène, depuis le ber OCTOBRE y
tevoir du chef de police de fire détruire ou 1862 au 30 SEPCUEMARE 1583 :

abatire Le dit ehienou fes dits chiens IN, E*ain |

(VIS PUBLICLY Ly) J Lil / li, BPalmtes, Logumes Semis, Daft
TAT PAR LE PRESENT DONNE QU'A! et Beurre
i, rrison des inconvénients er du dauger ui; 2 cortes en bouteilie, Gemitrre,
résultent dn grand nosubre de chiens ertants dans Epicenios, ele, ete.
ecile cité, contrairesent à la défense dut dit re- peteissions doivent
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je qua compiler c du quartier-inuitre cu chef, au Noo 53, rae No-
T 3 I | , | ’ | | 2,8 1reeDarre. à Montréal, où Pou pourra se prucu-
24 IN ) py oc ain, © vig! 1H1-" rer uormations et où la Hi<t+ des différents;

artucles requis pent être Vue, ainss que a mianid- |
te de tirées les effets, de percevoir les augents,
tic,

| Des sounnssions sépatées si ront requis-s pour
cn vVisneur ; Los spyprovisiponenmien(ts tels que classifiés ci des-!

sure)
tons CHIENS |
contravention |

oir étinits ot;

 tieme jour de JUILLET courant
| I+ 5 dispositions du dit Réglement soiett
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D —Les prix dovrontetre eds au courant,

22 juillet 1562, 77

 

et qu'à compter de la dite
trouvés errauts dans cotte €
aux termes «hu dit Régierent.
abattus ;

Et considérant gran CHUTES, dout Je ni LCOLU 3 ald Ÿ Dis Hu01eLES
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Pest incon, a élé vi errant dans lew rues de Cy BE - ye
ette Cité, 61 mordan* d'autres “hivns, et gril y BLAMCTON, C. Ww.
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dans cette Cité de
- ae A vou Lure Cleves a Pe
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(re, 60 CC CHTANT Lospare « exme si TR hc musique er de dessin d'aprés des modes on
tor de cette date jusqulan 25 SEPTEMBRE Bans nine sont dde QUARAXTE LOUIS

prochain : sinon tous les dits chiere seront dé- | par année . ’
Uurs où abalius, cù les propriciaires, wanes ou | Py a place por quehjues jenn: demote Hes

ora 3 ays os 3 cUX, SELOI 3 >. i CS “ A
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JL, PEAUPRY, référeners rrront données.
Ca Maire. Brampton, Co Wo To juillet 192, es 74

Bureau da Maire, | _ - So
Hôtel-de=Ville. aus AN nega fy

Montréal, Mi juillet [862 7 PHRÉROLCGIE, FYSIROTA
mieeiTE Lo

ii ET

MÉDECINE

      Ï { E DGCTEU 0
| 4 cen cabinet no Noo 12 tue Mec ELIZABETH
| 2 porte anedessus de la rue VETRE, ~~ pour
“une setraine soulement—ot il donne res consul-
tations oralemert où par écrit (suivant son 6ÿs-

GRANDES à terne pe Fhatioussty, uux jwtsonties qui «
convsître leurs disposilio.s morses, lents capas

- —- , pir eités motells etuelies Ouirs eataclères et Talents),
1 Li > € eh] ain leurs maladies spirituelles et corporelles, les tes

b. ; bo modes - l'étne le corps, Suivi wwréthoie
“ — | imedes pour tne elie COUPS, SIHVan lit Liciho ie

hyglérique, avec ut plan de vies De plus, 51
pourra frire trouver l« genre dépanx et d'épousr

| qui se conviennent, CL conselitita a transiger
vetne agent dans le but metrimotin!, d’une
manière coufidentiete et chrétien.
taires de Pexamen : de 50 els à S2,

     

     

 A
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V H WLI Auf but

f 1 SOUSSIGNE ÀTPHONNEUR DAN!
4 HOGCEI RU public et AUX ainuleurs «le ebe-; 14 juillet, “i

Vaux trotters, lic les |

30 et 31 Juiliet courant, Ime WINSLOW,
(ou les jours suivants rile temps on les ches | N PERICE UP MEDECIN PPUNE GRANS
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mins pele permettaient pas.)
De grandes Courses auront lien telle que

mentionné ici.

PROGRAIEME :
PREMIER JOUR — Une bourse de $12 cfier-

de expéreence offre a Pattentinn des meres
sol

LET ANTSsRZLD: ABOUCISSANT
FOUR LES

 

reurs, 3 dans 5.
Une bourse de $12 ponr tous chevaux qui n'ont

jamais entré daus in seconde classe el dans
la première, 3 dans De

SECOND JOUR-—Une henrse de Slo pew
touschevaux ambleurs, 3 dans 5,
Une bourse de S25 ponr tous chevaux de se-

coude classe qui tout jamais gagné daus ta pres
taière, 3 dans 5.
Une Louise de $12 pour tous chevaux qui

n'ont jamais gagné de bourses, 3 uns 5
Une bourse de $30 pourtous chevaux trotteurs

sons exceptions, 4 dans d. 
Corporation de Montreal.

QUARTIERST. -LOUIS.
ET

|

: 3Quartier St-Jacques:
VIS EST PAR LES PRESENTES DONNE,
q'ie les soussignés ont complété leur ROLE

DE COTISATION du Quartier St.-LOUIS et dn
Quartier St-IACQUESde cette Cité ; que copie
des dits rôles a élé donnée à l'an d'entr’eux, à
leur Bureau, en l’Hôtel-de-Ville, où elle sera ou-
verte à Pinspection et examen de tous les inté-
ressés d’ici à

JEUDI, le sept d’Aout prochain,
et que les dits Cotisenrs s’assembleront à leur
Bureau cusdit VENDREDI, le HUITIEMEjour
d’AOUT, à DIX heures de Pavant-midi, pourre-
viser leur cotisation des biens-fonds Inserits aux
dits rôles de cotisation, et que là et alors ils en-
tendront el examineront toutes plaintes relative-
ment à telles cotisations de. Liens-fonds qui pour-
rout lic faites devant eux.

JEROME GRENIER, 1
JAMES BRECKENRIDGE, |
JOSEPH DESCHAMPS,
DAN!EL FARRELL,
JAMES C. BEERS. C

o
t
i
s
e
u
r
s

Hoel -de-Ville. 30 mai 57

B reau des Catiseure,

Mon:réal, 22 juiilet 18G2 = _

Une bourse de 85 pour une course à pui d, ou-
verte à tous ; un deuil inilie à courir.

CONDITIGNS.
Les entrées seront payées au propriétaire

avant 9 heures du matin de chaque course, on
payera double d'entrée après 9 betres.
Quinze par cent seront payés pour chaque

entrée.
Lesecond de chaque classe gagnera son entrée

sur la bourse
Quatre entrées seront exigées pour chaque

bourse et trois chevaux trottants,
Toutes lus contestations serout décidées par les

Juges
JEROME DANSEREAU.

Verchéres, 22 juitlet 1862. 7

$10,000

-
f

 

Préter sur Proprictié de ville.
J, EC MALBIOT,

Courtier,
50 Rue E{-Francois-Xarier.

19 juillet.

Perdue ou volée.
INE VACHE SOUS POLL ROUGE FONGE,

une tache blanche dans le front, basse sur
pattes. Cetle vache est disparue du Côtean Ste
Louis, rue Oadieux, il y a environ Jix-hnit jours.
Ceux qui pourront en donner connaissance à la
miison de poinpe, rue Cudieux, à M, Fin. Cas
myré où à ce burrau, seront libéralement récom-
pensé.

1.4 jallet, 7l

 

 

te à tous chevaux lrotteurs de Tans, $ dans d. PA AU 1 T1 TAN 65
Une bourse de $12 pour Lois chevaux cou- È LA ‘ À AYÀ

legrel facili
KI»

centement la dintifion en amo!-

j Vegant les gowmes et ru réduisant Pinllsrmoue

| tion — lait disparaitre toutes tes DOULEURS et
les spacset

'Reguiarise Action dos Boyaux,
Vous p.uv.2 y compler, HoÈtes, € sil0j Vous

 

procurera du repos ot
+

i Soulagora vos Enfants.
« dla non senlemeut Peff t de soulager les dou-

Mears chez les enfants, mais il donne de la vi-

: gueur à Pestomac ot aux boyaux, 1 absorbe les
i accidités ot donne de énergie à tout le sy-téême,

“11 fera presque instantanément cesser

t Les douleurs de Boyiaux cé les
| Yonts,

et {riomphora des Convulsions, qui se terminent

par la innit lorsqu’elles ne sont pas tramédiate-

ment soignées. Nous croyons que c’est le

MEILLEUR elle PLUS SUR REMEDIS DU
MONDEdans les cas de DIARRHE et de DYs-
SENTERLE ch z les ENFANTS, que crs mala-
dies aient ou non la dentition comme cause
Nous di-0.15 À toutes les mêres qui ont des eu
fants qui souffrent de ces maladies — NI VOUS
LAISSEZ PAS INFLUENCER PAR VOS

PREJUGES OU CEUX DES AUTP ES, surtout
lorsque vous ponvez être CERTAINES, À BSO-
LUMENTCER l'AINES,quela guérison suivra

}

Lies ilicections accompagnent chaque bouteille. Il
ny en à pas de véritable à moins que le fac

simile de CURTIS BI PERKINS, New-York”
ne soit sur Penvelopne. ;

KG” A vendre chez tous les droguistes du
monde.
Bureau Principal, 13 Cedar Si, N.-Y.

Prix, seulement 25 cents la bouteille. Les
bouteilles ont des directions en français,

JOHN I. HENRY cr Cie,
3) roe St,-Heuri, Montréal.

ne.
vas  £0 guste 1302

immnédiatemert l’ushge opportun de ce remède.|.

prière clas-0, aux prix les plus réduits.

L'HOTEL DE FRANCE

se bouve stue presque dans le contre des af.
fattes LA proxionité des

Tir tatres et autres places da-
YALIANCMAC IRIN,

LES SOINS DIS LA TABLE

NE

Luisseni vien à désirer.
26 quitter am—

Lo n 37 ;
SEO aC hiécompense.

CI-DESSUS SERAA NECOMPUNNIEt

; | 4 payée par le Soussicué à toute personue
donnant des informatio ur toute personne tuau
ou ayant en bene possession des WOODCORS et
des DIECAEËSINES avant le PREMIER jour
d'AOUT prochain.

—A USST-—
Une Récompense de DIX PLASTRES pam

toute miformalion concernant toute personne thant
ou ayant en leur possessson des CANARDS
SAUVAGE savent le 20 @AOÛF prochain.

ACG HEWARD,
Droste soci pour la Proteetion

dus Gibleis.
fr—73

Arthu- 5. Volf, FLD. &e.

MEDECIN

 

  

Montrént, 12 juillet

D'YEUX ET D'CHFILL ES,

ASCTES CHIRURGIEN-MAJOR

pue ld

FASLADESS

Arms Portugaises CL Ameri-
cainess

VRENDS LA LIBERTE IPARKNONCER AU
public cn général qu’en peut le consulter

quetidionneitent à son Bureau, No. 12, Grande
rue St, Jaegnes, Montréal, your les maladies
d’Yeux, d'Orvilles, du Nez oC de Ta Gorge,

ram La SURDITIS est traités de main de
maître,

Les Yeux eroches sont redressés en cing mie
nutes sa.s sowfrance,

Fo Dy, Wolll a pratique pendant vingt années
Jes spécialités ci-dessus, et Pon peut voir les
ce:taînes de ‘émoignages n son Bureau, lesquels
prouvent du sucebs de sou traitement
On peut consulter In Br. Wolff à son Bureau,

No. 12 Grande Rae St Jacques, de 8 heures à
Mili, et de deux heures wR heures dans l’Après-
Midi, On parie toutes les langues Enropéennes.

8 juillet

  

 

 

 

aa-—71

  

|; SOUSSIGNE, EN CESSANT IPADMI-
L nistrer les affaires de la British Ame-

sicon Hdlamufnuettiring Company,
cten se retirant completement des affaires, pro-
fite de celle occasion pour remercier sinrère-
nent ceux qui Pont fævorisé de leur envourage-
ment et recommander à leur plus (avorable
considération ses successeurs daus l'admministra-
tion des affaires de le compagnie.

ASHLEY IIIBBARD.
Montréal, Ter juillet 1862,
em _—

1

COMPAGNIE ANGLO-AMERICAINE
POUR LA

FABRICATION DU CAOUTCHOUC-

[ ES SQUSSIGNES AYANT ACHETE LE
À fouds des ci-devgnt propriétaires de la COM-

PAGNIE ANGLO-AMERICAINE p ur la fa-
brication du Caoutehoue (British American Mu-
nufucturing Company) ont pris le contiôle com-
plet des affaiées de la compaguie depuis que M.
Ashley Hibbard s’est retiré de Padminisiration,
Hs out le plaisir d’informerles peisonnes qui en-
cotraguxient la confagnie de lgur patronage
ainsi que les marchands d'articles en Caoutchoue
qu'ils se proposent de faire des améliorutions
qui les mettront à même de fabriquer des mar-
+} andises dans leur ligne qui, sous le rapport de
la qualité, de la forme el du fini seront égaux à
ceux fabriquées dans aucune partie du monde.
Afinde pouvoir opérer les changements né-

cessaires, les travaux seront interrompus pen-
dant enviion deux semaines ; à l’expirätion de
ve délai ils e<pérent pouvoir être en état de
remplir lune manière satisfaisante toutes les
commanies qu’on leur confera. Toute comman-
de reque dans Pintervalle aura la priorité de
Pexécution lorsque les travaux reprendront.

JOS. BARSALOU
JAMES BENNING
ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HIBBARD.
PETER 8. MURPHY
ALFRED M. FARLEY.

5 juillet, 70

MM.G.R.& G. M. TREMAINE,
DE TORONTO,

RAVEURS POUR LES INGENIEURS
Topographiques et Editeurs de Cartes Géo-

graphiques, sont eur le point de publier une nou-
velle Carte du Bas-Canada d'après les Explora-
tions récentes ainsi qu’un Almunach des Adres-
ses et Gazettiers pour le Bas-Canäda. ’

Les personnes qui désirent annoncer dans
L’Almauach (Directory) en auront l’opportunité
dans quelques jours lorsquo MM. H. et G. W-
Brock, nos agents, pour le Bas-Canuda, se pré<
seuterout chez elles,
PS. Les personnes qui sonsériront pour

cette Carte, nuront droit & Diuscrtion de leur
carte d’affaires dans l’A hinanach.

H. RT G.-W. BROCK.

Montréal, 21 fain 1362. bm—t>
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VENTES.oe.
A MM. LES AVOCATS.

BLANCS TENBRE!
N POURRA SE PROCURTR AUX BU-
reanx du Pays des blancs des descriptions

suivantes :

Mémoire de Frais.
Fiat et Comparution

- Comparution.
Demande de Piaideyer.

+ :Comparution de Conseil a PEnquete
© Reponses aux Griefs d’2ppel

Invenigire de Productions.
Ces Formules sont préparées par deux des

membres les plus distingués de la profession et
+ Sont les premiers d’une série de FORMULES de

BLANCSpour MM. les Avocats et Notaires qu >
* * les propri€laires du Pays sont sur le point dolirir

<n venie. A
Montréal, 26 janvier 1861. 8

  

 

 

T1U BRL ETABLISSEMENT, DANS LE
Township de St.-Gabriel de Brandon, itil

à tine demic liene du viliege contermnt 1200 ar-
ponts de terre, dont 600 sont en eulure; le dit
établissement comprend un beau montin à farice,
1 moulin pour lavoine et une chauiFarie ; 1 mion-

étages, 3 granges eof étables, 1 pstassetie «L écu-

ries. ete. ;
Pour plus amples informations, s’a:tibresser à

LOUIS DUBEAULT,
94 rue Wolfe, Faubourg Québae,

à JAMES RAMING'TON, sur les lieux,
ou à MM. LAPPARE ct AUSSEM,

No. 42 rue St,-Gubriel.
Moniréal, 15 juillet. bfps—7-1
 

{ERONT VFNDUS PAR AUTORITE DE
Justice, au plas hant et dernier enchérisseur

solvable, MARDI, le CINQ AOÛT prochain, à
ONZE HEURES du l’avant-inidi, à la poste de
PRelise de la Paroisse de Ste. ‘Thérèse de
Blainville, Comté «lu Terrebonne, les Lmmeubles

de feue daine Elizabeth Cochran, veuve de feu
Williams Kerr, écuter, savoir:
1°--UNE TERREsittée en la Paroisse de Ste.

Thérése de Blainvifie, contenant environ
Lrois arjæns de frontsur la profondeur qui
eut se trouver depuis la Fivière des Mille-
sles à aller aux terres de la concession de

Ste. ‘Thérèse ; bornée devant au sul-est par
la dite rivière ; deriière par le colonel
Oswell reprentant Antoine Touchette ;
du côté sud-ouest par un nommé Labonté et
du côté nord-est par un ancien chemin pri-
vé existant sur fonte la propriéts de la dite
défuute depuis la rivière jusqu’au chemin de
la reine, et partie, par François Xavier Grat-
ton représentant Antoine Charest ; le che-
min de la reine coupe cette terre par le tra-
vers ; le chemin privé susdit fait un détour
en approchantla ri<ière. de mamère à ons
ver un front un peu plus large qu’au reste de
la terre, avec aussi Lune maison et autres
dépendDnces dessus constrintes.

2°-UN AUTRE TERRAIN situé au même
lieu, contenant environ dix arpens de lar-
geur sur Je chemin dela reine el un peu
moins sur la rivière des Mille-Isies ; borné
devant au sud-est por ia dite rivière ; derriè-
Te,au nord-est, pur le cuemin de la reine ;
du côté suil-vuest par le chemin privé sépa-
rant ce terrain du précédent et du côié nurd-
est partie par le teriain uo. 3, ci-après et
partie par ua nommé Labelile, avec une
maison tombant en rulne, dessus érigée,

8°-—UN LOPIN DY TERRE situé an même
lieu contenant trois arpents de front say ving
arpents de profondsur. le tout ples ou moins;
borné en front au sud-est par [a dite rivièrs
des Miile-Iles, au nord-vuest et du côte
porf-est par le dit Labelle et du côté sud-
ouest par le terrain No. 2 ei-de-sus,

40-UN AUTRE TERRAIN situé en 16 dite
paroisse de Ste.Thérèse de Blaïnville, sur
le coteau, contenant six arpents ct lrois
guarls d’un bout et six arpents et trois
perches de largeur à la bise de la Côté St,-
Louis, sur quatre arpents et demi de profou-
deur dans la Ligne nord-est et quatre orpents
quatre perches dans la figne çul-ouest ; bor-
né en front par le trait-cirré de la terre de
Terre Cordier où ges représentants ; derrière
au nord-ottesl par la buse de la Côte St.-
Louis du côté nord-est par Basiis Marsou
1eprésentants et du coté sul-ouvst par
Martin Gratton ou représentants; le dit
terrain possédé comme terre à bris,

Ces immenbles seront vendus tels qu’ils gn
trouvent, sans garantie de mesure. Les terrains
Nos. 2 et 3 seront vendus en un seul tot,
Le chemin privé en*reles lots Nos. 1 cl 2 sera

commun entr’eux.
Pour tes conJitions, qui seront annoncées lors

de la vente, ¢’adresser & J. 11. Evans, éer., Iho.

 

  
  

 

 

N. P. à Ste.-Thérèse.
D. E. PAPINEAN, N. P.

Montréal, 12 juillet 1862. es—cfps—13,

A VEIDRE
JLUSIEURS LOTS A BATIR SITUES SUR

le Coté Nord du Carré Viger, aiusi que sur
la Rue Berri.
Pour plus amples informations et conditions,

s’adresser à

 

J.E, MALHIO PF,
Courtier.

CING MILLE PHASTRES
PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Premières bypotecque.

JF, E. MALTIOT,
Courtier.

 

A

J. BE. MALHIOT,
Courtier.

1557 dée.

MINES DCTONT
A VENDRE

Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,
TN LOT A CHOISTIR, APRÈS QUE L‘HUN.

L. V. Sicotte et Johu Fraser, écuier, au
ront choisi chacun tm LOTsuv les Nos. anivanis :
173 du No. 19, les Nos. 20, 21, 21, 26, 27 et 213
du No. 28. Ces lots contiennent près de 10 ar-
pents de fiont chaque, el sont traversés par le
Grand-Trone. De plus 173 du No. 16 et 23 du
No. 17.
Tous cew lots sont encore non-cufffivés et cou-

verls de bois de Loutes sortes. Aussi sur le No.
17 se trouve le plus beau pouvoir d’eau qui
puisse su rencontrer y une chousséa faite par la
mnain de la nature ; l’eau tombe de la hauteur
d'environ 32 pieds.
Lea Nos. 16 et 17 eont les meilleurs pour la

culture.”

Sur ces Tots ge trouvent aussi de Vardoise et
da là pieste à aiguivér, el à chaux en quantité.
Ces lofs ne sunt suiets à aucune restriction et

se ftonvent dans le SiÈme rang. :
Pour informations eadresser à M. DUBORD,

¢ Acton.
7 nov,

DEMANDEAU PARLEHENT,
AVI { EST PAR LE PRESENT DON-

 

 

lin à scie, 2 maisons en bois, dont une col à denx .

“ Vente par Auterite de Justice:

ci-après désignés. appartenant à la euceusaion:

274 rue St-Paul, Montréal ou à À. Séguin, er,

Be PAPIER COMMERCIAL NEGOCIE,,

né que JOHN HENRY RANSON,
de la ville de Terrebonne, dans le district de
Terrebonne, meublier et huissier, a l’intention

chaine session pour en obtenir un Bill de divorce
et de séparation de sur épouse, Henriette Chabot
pour atulicre et suires causes,

R. J. GIBBS,

de s’adresser au Parlement du Canada, à la pro-

AVIS DIVERS
| AVIS.
SUCCESSION BIRON.

A VIS EST DONNF QUE LES SOUSSI-
1\ GNES, en leur qualité da seuls héritiors de
feu Edouard Biron, en son vivant marchand-épi-
eer, de Montréal, continueront pendant on eer.
tain temps les affuires de son commerce, et qu’ils
jout nommé M. Joseph Cyprien Cholutte, teur
commis el procureur, paur acheter, vendre ut
collec:er, et pour lignider les affaires de la
succession

i+ Touconséquence, tons cenx qui doivent à la
| succession sont regis de venir régler itmmédia-
tement avec lui el de payer etl tous ceux qui
{ont des comptes ou réclamations sont priés de
Îles lui présenter, sans délai, an magasin de la
leuccession, coin tes rues Mealll et St-JO-
'SEPH, Muti Gal,

J. Bie BIRON
SAML. BIKON.

juo—76

!
| - opm urd

"YYST PAR LES PRESENTES DONNE QUE
* f*4 l’Assemblée générale et annuelle dog Ace!
tionnaices de la Banque Molson pour l'élection |
!des Directeurs ct Ja transaction d'autres affaires,
‘aura lieu au Bureau de cette Banque en cote
(ville, à 8 heures pm, LUNDI, le QUATRL
; AOÛTprochain.
! Par ordre du Bureau,
: WM SACHE.

Cassy

jt--71

1

i 19juillet.
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Montréal, § juillet 1802,
 

TURBIE
AUX PROPRIETAIRES DE

MOULINS, MANUFACTURES, ETC,

=a ht wv FT 4 Spd ;I, HW. Lacroiz et frère,
: INGENIEURS ET CONSTRUCTEUR, 958
| Rue Ste,-Cutherine, 5 él. l'atentés de
Sa Majesté, lu 10 Avril 15 ÿ tir tue nonvetle
ROLE HYDROLIQUE, poe TURBIN KS,
A Hi : cri à celles eonstiu :
jusqu te force, elfe à beaux
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iléfices sont construites de nranière @ donner le}
plus grand résultat des Dorars d’impuision de
gravité et d: 1éaction, elle se constinit aussi de
sorte à tirer partie de Ja châte plus basse que la!
Roue par aspration. !
Par sa toree ¢f sa grande vitesse elle est lai

racer: pour ies Scies Chienlaires, parce qu’elle
detnande pen de multiplication, ce qui est Pac
card avee ce principe de Mécanique. lon doit |
placer la pt nes attssi près de la résistance :
que possible ; c'est-u-dire avec le moins d’eugre- ‘
nages Intermédiaires possible

Pour les slonlits à Fartue elie se place très’
avantageusement sous les chêttes de d'a 13 pivds,
immédiaterment sons la rnoulsnge sans engrena- |
gns. Parle nouveau pivotage de lA rene et de la
moulange, elle marche beaucoup plus longternps |
sans replorubersen arbre, qu'avec ds engrena- |
ges ei 8u dérange wussi beaucoup moins sur le
grai, ’aibre ue s’échanfflint pas par cousé-:

  

  
 

  

  

sivn où par contiaction, ce qui produit une mon-|
ture réguliéte. i
Nous construisons aussi les Turbines fzangai-

ses de Foutneyron, Jonval, Fontaine, ete., nous
les construisons waprès la thévrie de ces Ingé- |
nieurs.;

     

Monlanges de Pierres françairés, Façon en usage |
dans le pays et des nouvelles Monlauges récent |

[ment perfectionuéer en France, lesquelles sont :
à meilleure marché et peuvent moudre prè- du
souble de grain whee du meme force que ceux,
ci NEnge. i

Par notre longue exjérienee en France, en
Belgique et cn Canada, nous dvous lPaspoir de |
satis£ure ceux qui voudrent lien nous confier la
construction ou lez répaiations de leurs Aloulins !
et Manufactures. INons fournissons des plans!
pour toutes espèces de Moulins et Manufacturesi
et nous chargeons des nivellements et de léta-!
blissemeut des pouvoirs d’eau.

—— !
|

Méférences: |
L'honorabde J. Paysan, seigneur, St-Henri

de Masconcne. !
G. H, Mouk, écmer, seigneur de Kte-Thérèse|

de Blainville, |
J. Peterkin, constructeur de Moulins,

Henri de Alascouche. |
Bazile Piché, écuier, Sault-au-Récoilet.
J. B. Allard, MD, Beiwil,
Fusèbe Pauzé, Moulin «tu Rapide,

de Mascouche. |
T’honorable S. de Benujeu, seigneur de la;

Nenvelle Lonrneuil a
L’honorable U, K Harwood,

drenil,
Madame veuve de Phonoruble Masson, sei-|

j gueuresse de Terrebonne, ;
Madame venve d- l’honorable Viger, scigneu- |

resee de l’Assomption. ;
John Atkinson, écuier, architecte, Montréal!

   
  

st;

i
St.-Henri |

1

   . . i
igneur de Vau- |

| 

 

Antoine liquier, meunier, Lazotaie.
Mignault, écuier, MD, Rivitie David, C.F
À. Je. Clarek, évuier, Dautrie.

 

Ï pre eg inten 0 Ç AA De Rawdon on Canada du Nord
; siLesage, surintendant de PAqueduce de i Rouge de Hollande
à al. ) Blane

| R. Filbin, contracteur à Montréal, | Blane do
| cohn Mebauwan, (St-Gahriel Lock Saw! TD AUSSES —

Mill.) | Graine de Mit ou Graine d'Horb+ de Herds.
& mui, AR j LYMAN, CLARE ET CIE,

ÀAVIS.
T F BOUSSIGNE ATANU PRIS DES AR-
14 rangemeuis avec Une Assurance
clagse, nesurera contre Je

| paruculièrement à des prix réduits
! ALEX. MOUSSEAU,

   

}

|
j
| n   

   

à la campagne

3 avril. _

 

 | 18 BOTSSIGY ES SF SONT ASSOCIRES
« AJ comme Avocats et Procureurs sous le nom |
de DREMMON D rr BLANGI. |

: LEWIST. VRUMMOND, |
L, BELANGER. i

 

 

Capital comptant. ......$1,000,000.00

Pre Uomipagnie, par le Suussigné, a des termes

CMond yéad.

coup plug da * inieux daus Veau — Lo ;

et convient m és uty qua soir er Banques L sieur courante,
gant avec beanviug s d'uvantages. Fontes les Avoir en ge nu T RARER RE] 2 ve 6

; : ; ir sut les Hlats-Uni 745,4 ;aties de cutte Varuine, partieutiérernent les, 29 qe i
trad jes u Avoir sur la Ville... 22 no

| Espères en Caisse. coven,

let Ja sécurité réelle des Assurés, et toutes les

quent ne Salongo ni se raccourcil pas parexpan- |.

Nous fournissons les machineries de toutes
espèces de Moulins ef “anutaetures. pi
Nous somes en eure de ir de bonnes ;

! John Converse, écuier, Montréal. |
}
|
i

i | i2 OUGE DU CANADA OUEST

 
© de phennière:

!

No. 19, rue St <François-Xavier. |
33 |

ASSURANCES
“HARTFORD”

COMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

DE

HARTFORD, Conn.

Incorporée en 1810. — Charteperpétuclle.

ACTIF...0. P9HZMSS.55.
 

Des POLICESssront données, au nom de cet-
te Compagnie, par le Soussigné, à des termes
aussi favorables suivant lu nature des Risques,
et la sécurité réclle des Assurés, et toutes les
pertes seront équitablement payées eur les Fonds
de Montréul,

ROBERT WOOD, Agent.
15juillet, cm—74

“HOME,”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

DE

NEW-YORK.

OFFICES :—112 et 114, Broadway.

 

 

 

Actil, le ler janvier 1SGI. 1,521,268.08
 

Des POLLES seront données, au nou de cet-

aussi l'avorables suivant ja nature des Risques, |
et La sécurité récile des Assurés, et toutes les pera |
tes ut équitablement payées sur les Fonds de

ROBERT TYOOD, Agent.
cmn—74

  

AANRyy
ÆA TNA

GCMPAGNIE D'ASSURANGE

HARTFORD, Conn.

AUTIF, le Ter JUILLET1862,

   
   l'ous sur les Cherrius € er...

Hagus hypotlhéeulles..c.….….…..….….
Propriéts fonrières..……….….

A200

168.200 OU
87,963.18
201,213.85

 

 

  
S2,158,134,19

 
[Yes POLICES seruni donné

te Compagnie, par le Fouss
ans<i favorables, suivant la n

es, au nom de cet-
, à des termes
ire des Risques.

   

 

prrtes seront équitablement payées sur les Funds
de Montréal,

ROBERT WOOD,
Agent de

P Assurance contre le Feudela Marine Intérieure.
15 juillet, em—74
 

AEeermrentreeera

ASSURANCES
mRSNARAAAStn Te

COMPAGNI

DrAssuranee Iuternationale

SUR LA VIE,
142 Strand, London.
E BUREAU.DE DIRECTION DE LA COM-
PAGNIE d’ASSURANGE INTERNATIO-

NALE SUR LA VIE que les messieurs auivants
sont constitués comme Bureau Local et Officiers

la Sociéte à Montréal pour la Province du
anada :—

Bureau Local de Direction:
BENJAMIN HOLMES,écr., président.

THEODORE HART, écr. | W. SACHE,éer.

a

Banquiers : Banque Molson.
Referonces Medicales à Montreal :

W.SUTHERLCAND,éer., M.D,
J. H. PELTIER,écr., M.D.

 

Agent général :

ALEXANDER MOLSON, ECR

  

: ==
ASSURANCES

SOCIETE D’ASSURANCE
INTERNATIONALE SUR LA”VIE,

DE LONDRES,
Agence gencrale de Montreal, Rue

HA - Francois - Xavier, Fevrier
1862,

ES PERSONNES DONT LA VIE EST
ASSUREE & cette Société, sont libres de

faire partie de tout corps de Milice ou Volontai-
re pour service en Canada, sans payer aucun
premium extra et sans forfaiture de la police.

ALEXANDER MOLSON,
Agent général.

fm—30

 

27 mare.
 

 Bureau central en Canada:
No. 68, rue St - François - Xavier, Montréal”

, La Société ci-dessus a été fondée depuis en-
viran un quart de siècle. Elle est incorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en courent aucune responsabilité malgré
que les deux tiers des profits leur sont alloues
tous les cinq ans.

Sou Capital est de $2,500,000, reparties en
25,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $1,971,900 ont 616 prises. Sur ces
parts un dépôt de $20 par ehaque part est payée
et s’élève 4 $394,380,

Ce qui laissédons les mains des pro-
priétaires. oo... Lecce .. 81,677,520

Sommes accumulées en sus. ........, 674,845
Fondstotal garanti, en sus desrevenus,

excédant $350,000 pay année. . 2,646,740
Le systéme de rétribution de PINTERNsTIO-

NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent
dans aueune autre société :

1. L’assuré ne peut payer seulement quela moi-
tié des premiums pourvu qu’il paye intérêt surJa
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en force.

2, S'il paie les premiums en entier, il peut en
utenn {nps efoprunter la moitié de tout ce qu’il
à payé antérienrement, sans pour cela affecter
en aucune manière sa police.

Ous'il lui arrivait de vouloir se désister de sa
Police, une moitié des primiums annuels payés
lui sera remise pour l’achat de celle-ci.

La Soriété a toujours réglé les réelamations
une manière prompte et libérale, et elle a déjà
payée au-delà de $2,600,000.

cette société dañs les Provinces Britanniques
de Amérique du Nosd, où elle a fait un tmon-
tant d’affaires énormes; et les Directeurs à
Montréal outété antonsés à prâter des sommes
sur des propriétés foncières, remboursables par
versements, ou autrement dans trois ans.

J. B. M. Chipman, écuier, rotre ci-devant
respectable agent, ayant résigné la charge,
ALEX. MOLSON, écuier, a été choisi comme
son successeur, et le Burean Central pour le
Canada a été transféré de la Bourse, an No. 68,
rue St-François-Xavier, Montréal, où l’on devra

_ PHARMACIE —
 

 

Apothecarics’ Hanil,
CATHEDRAL BLOCK.

 
1)0ISON DE DOUGHTY POUR LES PU-
€ naises, le seul exterminateur infaillible, en
bouteilles, avec directions pour s’en servir, 30

ts.

à l'avenir adresser toutes les lettres.

Pour le Bureuu des Directeurs,
EDMOND SHEPPARD SYMES,

Président de la Société.
ler mars. aa—20

ASSURANCEUNITY
  

A vetelre seulement par

LAMPLOUGH sr CAMPBELL,
Apothcearies* Hall, Cathedral Block.

A UX HOTELIERS KT MAITRES DE
LA pensions — Le Poison d- Douglity est le
seul extiriminateur hfailibles Agents pour le
Cunatla,

LAMPLOUGH er CAMPRELL,
Apothecaries* Hall.

ES PUS AISES NE L’APPRGCHENTPAS.
— Le célèbre Poison de Doughty pour les

l'unaises n bouteilles, avec directions pour s’en
servir, à Fous.

LAMPLOGUGH wr CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall, Cathedral Block,

ter jui“let. 58.

Exposition Universelle de 1855
a Paris.

Médnïlle de 1ère Classe.

  

  

 

MEDAILLE D'ARGENT ACCOUDEE A
LL MM. William Lyinan et Cie, Montréal,
pour

La Graine de Trefle Rouge
Kécoitée en Cann da.

Suveusscurs,

LYMAN, CLARY rer Cire,
Sdn Hue Staal,

4017 avrit.

CHAINEDETREFFLE.
 

 

226 Rur St-Paul,
17 avril. 40
 | ¢ | ï ‘

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
DE LONDRES.

Avec lequel est amalgame le Bureau de
I'S QUITABLE,
 

CAPETAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.

BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.-
Jacques.

 

Directeurs du Départernent du Feu:

J. FROTHINGHAM,éer.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE, écr.,
W. LUNN, écr.,
J. TORRANCE, écr.

TRE SORTES D’AFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus mo:lé-
rés, le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police.

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Asst-Agent, Directeuren Amérique

29 août. aa—9 1,
 prong wy

   
AGREABLE

EXCURSION
PAR LES

RAPIDES LACHINE,
LE RICHELIEU

UITTE LACHINE POUR MONTREAL
tous les matins à l’arrivée du convoi du che-

min de fer de Champlain, (qui part de la rue
Bonaventnre à 7 keures,) et arrive à Montréal
vers 84 heures,

 

\ Prix pour teut Ie voyage, 50 ets.

On penrra se procurer des billets à la Station
Bonaventure,
27 wai pls—56

Des fonds considérables ont été placés par r

 

COMPAGNIE D'ASSURANCR ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Capital—£2,000,000et un Grand Fonds

de Réserye.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR L'INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cetle Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
_ . Agent.

15 oct. 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
VETTE COMPAGNIE continue à ASSURE=

les Bâtisses et icutes sortes de Propriétés
rontre les pertes ou dommagespar le feu, à des
zonditions des plus libérales.

Toutespertesjustes promptement réglées, sans
léduction ou escompte,et sans référer en Angle-
Lerre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

sette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

11 n’est rien chargé pour Polices ou Transferts"
DÉPARTEMENT DE LA VIE. ’

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pourl’accomplissementdes en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et Ja plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pare-

inent des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pourærreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
veuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.

Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à
£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuiternent.
Tous les trais de Médecins payés par la Com-

pagnile.

Référence Médicale--W. E. Scorr, M.D.
H.I.. ROUTH, Agent.

Le soussigné a Phonnenr d’informer le public
qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15, rue de la Commune, vis-à-vis
les Quais, chez H. L. RouTH, écaier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
an—32

 

 

31 mars.
 

eurOCIETE
UNITY,”
D'ASSURANCESUR LA VIE.

“ ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
assurées par cette Société, sont informées

{ qu’ancune prime ‘ extra ” sera chargée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
; Volontaires pour le service en Canada et que
{tonte “ police ”” seru payée en entier dans le cas
où la mort sernit la conséquence de ces services,

ji CG. À. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistaut-Agent. Gérant A.B. N
No. 11, Grande rue St.-Jacques,

Montréal, 21 janvier 1861. {

  
3
 

COMPAGNIE

d’ Assurance Mutuelle contre le Fen
DE LA

CITE DE MONTREAL.

(far COMPAGNIE POPULAIRE ETSI
bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

 

DIRECTEURS :

M, BENZ. COMTE, Président,

MM.J.L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E.MONTMARQUET, A. LAPIERRE,
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRS. BENOIT, LS. COMTI.

P.S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, ler oct. 1861. 1C8 
  

 

Ont Phonnenr d’annoncer à

| No, 31. Petite rue St,-Jacques. PaOR sens

| Montréal, 17 déc, 1550, ino—138 BT AC |

MAISON FRANÇAISE,VENVE|
i A Qu'ils out transporté leur |

INERT=COTEX.
| na ; MAGASIN DE PIANOS |
HOTEL DE L'AMERIQUE DU SUB vx |

TENU PAR A, LIGIER,

36 ET 38, HOUSTON STREET.
(à un bloc de Broadway)

TAT IESEnETCESORTE

{ET EXCELLENT HOTEL, ENTIERE-
C ment remis à neuf et tenu sur le pied fran.
Qais, est situé à la porte des principaux théâ-
1res, salles de concerts, jardins publics, etes, et
à proxivaité des chemins de fer et des bateaux
à vapeut. Cette maison est particulièrement re-
commandée par les fainilles et les voyageurs ca-
naitiens qui y ont déjà séjourné.
PPIX: — La Chambre seule; 50 cents par

jour. — Chambre et pension à la table d'hôte ;
$1.50 par jour. Diminution notable pour les
pensionbaires À lA semaine.
N. B. — Un excellent restaurant est attaché a

l’établissement.
Restaurant A Ia carte, «= Table d'hote à 5

heures ot demie. .
Salon de reception. -~ Salle de billiard.

SOIXANTE PIECES MEURLEES,

APPARTEMENTS POUR FAMILLES FT
MESSIEURS.

85 On pwle Français, Anglais, lialien et
Hepagnol,

D’WHarmoniuns |

AU

TeDe MBA;9

RUE NOTRE-DAME
Dans la Bâtisse ci-devant occupée par

- e

J. W. Herbert.
Hs tiendront constamment un assortiment

très varié de

RNG
DES

CELEBRES MANUFACTURES
Robert Nuns. New-York ; Schultza et Ludolff
New-York ; Laurent et Lafor-e, Montréal ; J.
P, Craig, Montréal ; Marschall, James et Traver,
Albany.
Toutes les garanties seront données à ceux

 

  Agent l’arlementaire.
19 juillet 1842. fm-—76

A. LIGIER.
1er juillet. Ü  qui yondragt nous honorer de leur Patronage.

15 mai 1¥62, aa—fl

CHARLES S. RODIER, Eer,

C

D’ASSURANCE

CONTRE
ET PO

arine al

 

INCOPORÉE EN 1849.

CAPITAL SOUSCRIT

 

 

PRESIDENT |
Hon. J. H. Cameron, M.P.P.

ERENRESAWTS NHNCPESE,

DAMASE MASSON,éer.,
WM. SACHE, écr., Cajssier Banque Moisons.

BANQUIERS : Bangne Molson, où un dépôt considérable est gardé pour

ALEXANDRE MORRIS, écr., M.P.P,,

payer les ré

17" Les réclamations sont payées sa

Inspecteur de la Marine. .....

Montréal, Jer janvier 1862.

 

ETTE COMPAGNIE avec les garantics considérabtes qu’elle donne au Public, assure contre le
Feu les Propriétés de toutes descriptions. Les PRODUITS et MARCHANDI-

SES,allant ou venant de l’Ouest sont assurés contre les
plus libérales,

PROVINCIALE

LE FEU
UR LA

‘Interieur
"=-=. -$1,743,520.

VICE-PRESIDENT
J. S Howard, écuier.

clamations.

nsen référer au Bureay principal.

périls de la navigation, aux conditions les

M. ALEX. DAVIDSON,

T. W. GRIFFITH,
JAgent Général, Bâtisses Union.

Un an - - -- + -
Six mois - - < + + <<" -
Trois mots - - - - - +=

du 16 de chaque mois.

veler leur abonnement ou celles qui

ADRESSES | |
ass A

ROUSSILLE ET VINCENT
AVOCATS,

N.o 25 RUE ST.-VINCENT No. 25
MONTREAL.

MM. R. eT V. suivront les districts de Terre
bonne et d'Iberville. :

10 juillet 1862, + ae—3

Dlie D. GOULET,
MODISTE,

No. 13, coin des rues Sanguinet
et Vitré.

 

 

  

 

DR. TRESTLER & FRÈRE,
DENTISTE,

EXAU"'T.

à\ Ruc St-Laurent,

COIN DE LA
   

BN

Si

#4} Petite RueSt--

 

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Æncoïgnure Ste. Thérèse ct St.- Vincent)

MONTREAL.

4 janvier. aa—146

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51, Grande rue St-Laurent, 51,

MONTREAL.

EST TOUJOURS PRET A TEIN-
Ï + Â le dre ou Dégraisser lus Velours, Soi-
ries, Laines, ete. ; Surtouts et Pantalons en drap,
ete, Flanelles, Gants de Kid, ete.
M. Neël Roy teint et nettoye aussi tes Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, ete, ete,

PRIX TRÈS MODÉRÉS.
15 octobre aa—114

MEDERICLANCTOT,
AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 1:26.
 

M, Lnnetot shivrala Cour à St.-Jean.
s A juin 1861. 58

MOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE ST.-FACQUES, No. 28.

 

 
À MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
118 6 de Burthier et de Drummondville.
M. LABESLLE suivra le Uirenit de Verchè-

res.
17 juillet, 76

DENISetDESNOYERS.
AVOCATS,

Baiisse Sératino, rresSt.-Vinceni,

MONTRÉAL.
13 mars 1360. 2 or

 

 

“Marchandises Françaises.

i ES VITRINES DE M. VARY, RUE NO-
| a 1re-Dame, contiennent un bel assortiment de
Chaussures Françaises pour Dames et Demoi-
selles,

15 juillet 1862.

 

aa—74

Mor, HENRY,
Pédicure dela feue Duchesse de

tient,
XTRAIT LES CORS ET LES OIGNONS
i gans douleur, en une minute, par un procédé

à elle connu et aussi nouveau qu’ingénieux. K)le
metle patient en état de porter une bottë serrée
immédiatement. Les durillons et les ongles qui
croissent dans la chair sont permanemment gué-
ris.
La méthode de Mme H. ponr faire disparaître

la croiesance des cheveux est bâsée surdes prin-
cipes scientifiques bien fondés et tranche toutes
les objections et les craintes que l’on entretien
con‘re les onguents épilatoires généralement.
Elle fait disparaître les TACHES, les BOU-
TONS,et les IMPURITES de la peau.

No. 12, Grandes rue St.-Jacques.

Heures de bureau, de huit heures à midi et de
deux à huit Leures,

Des centaines de témoignages peuvent être
vus au bureau.
8 juillet 1862. aa—71

LE SIECLE,
(De Paris),

Journal Quotidion, Politique et
Littéraire.

Oonditions d'abonnement pour le Janada:

.- - - #20 ‘00
10 00
5 00

Les abonnements datént du ler et

 
 

Les personnesqui désireraient renon-|

voudraient souscrire à .cet intéressant
Journal, peuvent le faire en s’adressant
personnellement ou par lettre à M, N.
THomrson, au bureau du Journal Le
Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-
nada autorisé par l’administration du
Siecle, à receveir des abonnements pour aa—84  ce Journal.

CHEMIN DE FER DU GRAND-TRONC

we

de ch
«

a

Jeudi, 3iJuillet 1862
CHEMIN DE FER
 

 

TRAIN EXPRESS POUR QUEBEC.
E ET APRES LUNDI LE 30 JUIN COU-
rant, les convois partiront comme guit :

Convois de I’Est,

PARTANT DE LA POINTE ST-CHARLES

Montréal, 5 juin 1862. 59

|

Convoi mêlé pour Island Pondet les 8.00 A.
. Stations intermédiaires à ..... : aeDr. JOURDAIN [tui Expras pour Québec Gr

vivant 4 cette ville 4 10.65 heu- 34.15 pu
DENTISTE resPMy du arte cera.FS

. . Convoi de la Malle pour Portland
125, Rue Craig, coin de la Rue Cote et Boston (arrêtantla nuit à de} 5.00 mm

3 mai. aa—46 land Pond) à...…
Convoi mêlé pour la malle et le

passagers (avec chars à coucher
pour Québee,partant à l’arrivée | 11.30 p.m.

du Convoi direct de Toronto...

 

Convois de lOuest.
PARTANT DE LA RUE BONAVENTURE.
Convoi Express de jour, pour Otta- )

wa, Kingston'et ‘l'oronto, arrB-|
tant aux principales stations et|
formant un embranchement
avec les convois du Great Wes- | 8.30 a.m.

 

es LE tern pour Hamilton, London,|
al detroit et "Ouest & ..........

+ 7 Jacques, Convoi mêlé pour Kingstonet tou- 9 ,
SE MONTRÉAL. tes les stations intermédiaires. | -30 Am:

5 . , Convoi mêlé pour Cornwall et les 5
7 tée. 136 stations 1.lermédiaires a...... ! 002m

PAR ORDRE.
JOS. DUMHANME E ° Montréal, 27 juin 1862, 68

AVOGAT, “FERRONNERIE.nee

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DES

RUES GABRIEL ET St. PAUL
MONTREAL.

E SOUSSIGNE VIENT pe RECEVOIR UN
assortiment de FERRONNERIE, QUIN-

CAILLERIE, COYTELLERIE, CLOUS, et
toutes les nouveautés dans cetie ligne ; aussi
POELES pr CUISINE, &c, simples et doubles,
chauftés avec bois ou charbon, d’après les der-
tiers patrors el les plus améliorés.

G. LEPAGE,
12 juin. 62

POELES ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE À CHARBON de Ma-

nifacture Canadienne, et à des prix très-réduits.
Aussi, RAILWAY COAI, BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

POELESDE CUISINE.
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des POFLES de CUISINE du p'us

beau genre, tels que :—L’Empire State, Vietot,
State, Good Samaritan, Peace Maker et le célè-
bre Poêle de Cuisine de Stewart si appréer-
pour l’économie qu’il procure et pour sou fir .
élégant. Ces Poêles soni fournis aver ve petits
appartements à chaleur. Réserveirs, rte ,ete.,
el sout propres aux Tuyaux à Eau chaude :
sont vendus très-bas prix.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

123

 

7 nov.

E. DORION ET FRERE,
INT OUVERT UNE MANUFACTURE DE
BALANCES à Plateforme et pour comps

toirs et aussi un atelier d'OUVRIFRS MACHI-
NISTES, ls fabriquent des Palissades en Fer
Couchetfes en Fer, Ouvrages en fer pour bâtis:
ses, Dalles en tôle, ete, Hs répareut aussi
tontes sortes de Balances, Moulins à caté et à
épices, dalles entôle et en zinc, et conducteurs,
ele.

Toutes commandes seront pIomptement exé-
culées.

30, Rue St.-Gabriel, 30,
(En face de Evans et Evans,)

MONTREAL.
12 juin. fm—62

 

Machines a Coudre.

PREMIERE QUALITE
ET A

Meilleur marché que partout
nilleurs.

\ ACHINE SINGER, LETTRE A, EST
Ï 1 la meilleure pour l’usage des families.
MACHINE SINGER, No. Z, est la meilleure

pour les Taillenrs ot les Cordonniers.
‘Toutes Jes Machines qui sont vendues à ce

Bureau sont guaranties pour un an. Vieilles Ma-
chines prises en échany=. On loue des Machines
à des condi*ions libérales. Lies réparations sont
promptement exécutées. On montre aux Dames
à travailler ces machines.

. D. LAWLOR,
32, Petite Rue St.-Joseph
Coin de l’Rglise Paroissiale

Mentréal.
27 mars. dm—30

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
mon Atelier à ma Résidence,

No. 11, RUE SAINT-SIMON,

Prolongation de la Rue St.-Georges, près du
Collége des Jésuites,
XF" Les personnes qui désireraient suivre le

Cours PRATIQUE DE DEssin, pourront en con-

naître les condition chez M. lPabbé Verreau,
Principal de I’Ecole Normale, ou chez moi.
22 octobre n

   
 

JOURKAL PUBLIE DANS LEB INTERETS
' DEMOCRATIQUES, :

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION
. —

1ERE EDITION — Jaraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS, de chaque semaine,cof
te $4 par an.
2kME EDITION —Paraissant le MERCRET]

aque semaine, coûte $2 par an.
L'abonnement est payable d’avance, tous

le six mois.’

‘ BUREAUX: ;
RueSte Thérèse, No. 7, Montréal,

IMPRIMÉ WT PUBLIÉ PAR

DORION el CIE.
PROPRIÉTAIRES.
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